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Paris, lO^ivril.
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Obligations Roumélie. - fr. 54.oO

A llcm ag ite .
Berlín, 10 avril.

Contrairement aux bruits qui ont 
couru, la retraitc de M. de Bismarek. 
n’est pas déíiniUve, c’est un congo 
qui luí a éte accordé; M. Campbau- 
sen représentera rEmpii'C dAllcma-
gne par iníerim.

A n s íe te
Londres, 10 avril.

Les journaux soutiennent cetíe 
thése qu’uue déclaration de gueire 
de la pan de la Russie serait injusii- 
Rabie, daos le cas oü la Turquíe re 
pousserait le protocole.

b o u r s k  u e  g a l a t a

JO heures

N O U V E L L E S  D I V E R SE S .

L’ambassadeup provisoire d'Aogle- 
terre» M. Layard, est atlendu h Cons- 
lanlinople dans le courant dr caUe se- 
matne.

Uná commis«sion a élé instituáe au 
Lycée linp-iinl pour rr'xameu et l'ina- 
criplion des éléves quj seront adaiis, 
cetle aiiuóe-ci, ü i’Ecole c vüe d admi- 
inslraiion.

I.a commission comm- ncera fonc- 
lionuer partir du 4/lG uvrr etc 'óU rera 
la liste des postulanls le 26 du méme 
mois. L’inauguraiion de 1 ecole p »urro 
avoir lien danslesprem iersjüurs dumois 
de mai. Les condiiions principales d'ad- 
mission aoiit les suivantes. Les éléves 
doivent étre ágés de 18 k 35 ans et sunt 
tenus fi’avoir leur certificat de sortie dn 
Lycée Imperial ou de TécoR M ahredji- 
cklam. L-^s éléves qui auraienl fait leurs 
éludes dans d’aulres établissemenis 
pourront égalernenl étreadm is, á oondi- 
tionqu’ils pos&edenlles connoissnnces 
prescritas par le réglemeiU spécial. Ges 
derniers serontastrein ls h présenter un 
ceriificat de bonnes mccurs délivré par 
les ouioriiés religieusesdont ils reiévent.

P ar ordoijnance impériale, Izzet effen- 
di, anclen directeur général adjuinl des 
lélégraphes el postes, a été nommé di­
recteur généra! en remplacement de 
Ynver pacha.
|Izzet effendi a fait sa carriére dans i’ad- 

nmiistration destélégraphes.Ason début 
simple manipulaieur, il a paicorru  suc- 
Cessivement lous les grades. M udiret 
chef de slalion d’Elbassan, directeur du 
biireau télégraphiqiie de Péra, iiispec- 
ttíur des ligues au Danube.á G.-llipoJi, é 
Castamboi, inspectenr general des télé- 
gn phes et postes, Izzet efíendi a rem - 
pli deux fois les fonctions de muavin et 
de directeur général ad interim  de la 
méme administralion. En oulre, il a été 
eiivoyé par le gouvernement en mission 
en Ecrope aux conférences internalio- 
nales des lélégraphes et postes.

La nomination d’Izzel bey a été ac- 
cueillie favorablemeiit par le personnel 
de l’administraiion et le public espére 
qu’Izzet effendi , qui connait tous les 
rouages de cette administralion, soura 
eur donnnr une vive impulsión b, la sa- 
tisfaction du public.

O uverlu ra ....
En ce moment 
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M. le A. Stamadiadés,médecin sa- 
niteire, désireux de témoigner de ses 
syrnpathies pour la vaillanle armée oUo- 
mane, vientd’écrire une tragédie intilu- 
lée: Osman levainqueur{ghaz\ Osman), 
oeuvre toute nationale, a TefTet d’étre 
représentéeau profil des soldáis blessés.

Celíe tragédie, Iraduile en ture par 
Yanco effendi Vacidés, et publiée dans 
cetts langue, sera également vendue au 
profit des blessés. Les artistes du ihéá- 
ire de Guédik pacha, faisant preuve en 
cela de leur désintéressement, se sont 
graluitement mis á la disposition de 
Tauteur pour jouer cetle piéce. Le titre 
de celta tragedia, puisée dans une des 
plus belles pagas de l’histoire ottomane, 
ainsi que le but charitable qu’on se pro­
pose d’atteindre, sont pour nous une 
garande sérieuse de son succés. Nous 
sommes d’avance assurés que le public 
qui, dans des circonslances identiques, 
8 loujours démonlré une réelle bienveil- 
lance, s’empressera de se rendre au 
ihéálre de Guédik Pacha, pour encoura- 
ger par sa présence rau len r aussi bien 
que les artistes.

M. W aikins, directeur de la succur- 
sale de ia Batique impénalü ottomane é 
Chypre, est nommé vice-conaul d’An- 
glcicrre en cetle ile.

Nous apprenons, dit le Levant He- 
ra/c¿,que les difficultés avec la Sei ble au 
sujet des íles de la D ina,qui avaienl été 
évacuées «t puis réoccupées par les trou­
pes turquea,ont été splanies.

M hmed í'fan  tffendi, négocianl éla- 
bh á Oun-Gaban de Stt-mboul, a mis 
grotuitemr-ni é la di^^position du Séras- 
k é '6t le coiiok qu’il posséde á Trébi- 
zonde dans le quarlier de KaItchI-oglou 
pour l'etablissemenl d’un hópital mi 
litaire.

Un steam er anglais,cha'*géde canons 
e ídefü sils  dü^gy^iéme Hriiiy-Matliny 
pour Ití compte du gouveniemfuu iir.pé- 
périal, vient d'arriver a Gonsiantinople. 
Ge steamer est entré dans la Gome d Or 
pour deposer sa cargaisoo au Tei sané.

Un télégramme du gouverneur de 
Trikkale, daté du 6 avril,annonce qua la 
b an le  du brigand Pelropoulo a été 
complélement detruiledans Ies eyviro.nvS, 
de Gardidja por un détachrment que 
com m aiiaáitl gouverneur en pcrsomie. 
Dans la luUs que les bandits ont soute- 
nue contre la íorcr publique le chef de la 
b a id e e ttro is  de ses compagnons sont 
torrbós m ofts. Un des bandits a été pris 
vi\ant.

Le gouverneüp, continuantla chasse 
contre le brigandage, a capturé dans un 
village un aulre malfaiteur nommé 
Photi Vlahaki, qui a franchi toul récem- 
menl la froniiére el qui allait rejoindre 
la bandede Pelropoulo.

Le gouvernüur annonce qu’il reste 
encore dans le district une autre bande 
composée de quatre ou cinq individua el 
que des m esures nécessairesontélépri- 
ses pour en déllvrer le pays.

Sur les déclaralions faites á Tautorilé 
par les assassins de riiiforluiió Apalira 
son cadavre a été découvert, hier, au 
dessous des escaliers du han Camondo, 
situé en face déla  Bourse,oü II avait été 
enterré.

Hier dans la nuit,vers onze heures,un 
incendie s ’est déclaré dans ie quartier 
du P hanaret n’a malheureusement pas 
lardé é prendre une grande extensión. 
Environ cent cinquanie maisons et bou- 
tiques ont élé la proie des flammes.

Nous empruntons au Stamboul d’hier 
le récit su ivaiit:

Hier seulemenl nous avons eu co n - 
naissance du triste fait su ivan l:

II y a une vingtaine de jours, une bar- 
que monlée par 28 pa.ssagers et trois 
hommes d’équ'page, quittait Tune des 
iles de TArchipel. Ges passagers, tous 
mineurs, porlant avec eux leurs écono- 
mies, allaient attendre aux Dardanelles 
le passage du bataau des M essagenes, 
pour s’y embarquer et venir é Gonslan- 
tinople passer les féles de Páques.

Depuis le moment de leur déparl jus- 
qu'é ce ¡our, on n’a plus eu aucune nou- 
vclle d’eux.

Que sont-ils devenus?
La barque a-t-elle élé chavirée par un 

de ces grains, si fréquenls á l’enirée 
des Dardanelles, et les pauvres passa- 
gersonl-ils été engloutis? Ou, versión 
egalemeiu acctédilée, la barque a-t elle 
étéassaillie la nuit par des pirales? Les 
passagers ont-ils élé assassinés, dé-

pouillé» de leur a rg e n l; puis, pour faire 
disparaitre les traces dU cr;m e,les pi­
rales ont-iis fait sotnbrer la barque, «t 
disparailre avec elle les cadavies des 
victimes? Oune  le sait encore. Aucun 
corps, ancune épave de la barque n’ont 
été rctrouvés.

L’auiorilé maritime a, dit-on, fait 
íaire les recheiches les plus actives, 
mais sana résultat. Au nombre des dis­
paros se tróuvent M. E-itaclair, ex chef 
du mouvement ó la gare ele Haidar P a- 
pha et son fils. II laisse une veuve et 
jrois enfanU.

Les jours de féles et l’abondance des 
maiié:es poUtique nous ont mis tres en 
retard avec M. Edouard Deschampa. 
Nous le regreltons d’autant plus que 
son G oñceri a été l’un des plus bnllauts 
de la sñison.

L'empreasemeni qué le public avait 
mis h vtíuir emeurire le concertinte a été 
juaiitié par la momére remarquable dont 
il a iuierprélé les differents morceaux 
annoncés au programme.

M. Ed. Deschampa est inconteslable- 
meul uii piauisie d’pn grand mérite.

Son jeu d’une neltele irrép. ochable et 
ie 9hMrme quM saít com m uniquer.aux 
mu-';idres choses qu’il interpréfe font 
de M D scham ps un de ces rares p ia- 
niaies qui ont le secrel d’émouvoir le pu- 
bltc.

Gomme compositeur, M. Deschamps 
se faii remarquer par l'originalité de ses 
rpélodies. Ses formules ne sont pas ba­
nales, el sa maniere d’écrire prouve 
que le musicien a iravaillé k une bonne 
ócole.

La Danse des aimóes, un véritable 
tour de forcé d ’agilné, a élé pour l’au- 
leur uu succés méritó.

Le public a bissé cette charmante 
coniposilion.

M. Gosie a chanté d’une fa^on trés 
arlistique une jolie romance (Eveille 
moil) dont N4. Deschamps a écrit les 
paroles el la niusique.

MM. GicoUi, Doleggio, Pisani et Mat- 
ZQS ont übienu un legitime succés.

Remercions M. Deschamps de la 
bouiio soirée qu'ü nous a fait passer, et 
espérons que ce ne sera pas la derniére 
foiá qu’il se fera entendre é Gonstan- 
linople.

Nous lisons dans YIm partial de 
Smyrne :

Divers'corps de gorde vont étre créés 
dans les endioils oü le 2ommande l'état 
de la sú.eté publique. Nous regrettons 
de devoÍTjdire k ce sujet que les offres 
faites aux ehrétiens de seivir soit com­
me commissaires de pólice, .soii comme 
simples gendarmes n’om pas été agréées 
par ces derniers. Mal conseillés par un 
pañi dontl objeclif, facile é comprend’ e, 
consiste d’avoir toujours k se plaindre 
des affaires gonveruementales et de re- 
lev3r toujours des erreurs de conduite 
que l'on rencontre dans les E tals les 
mieux administrés, les ehrétiens recom- 
mandablss auxquels on faisait appel 
ont oppoaé des conditions inacceplables 
ou bien un refus catégorfque. Le journal 
grec la Sm yrne  moiigéue avec raison 
cette étrange allilude et nous ne pou* 
vons qu’approuver le bláme qu'il inflige, 
en cette occasion, á la population onho- 
ctoxe.

insectes a été déjá signalée dans quelques j ceptée, la Porto ayantreconnu lanécessité dé
cámpagnés et on en a vu á Smyrne, dans les 
jardins de la ville méme. II est k souliaiter 
que les autorités locales prennent les mesu­
res les plus énergiques pour combatiré cb 
lléau d’autant plus que les récolíes n’oiit 
jamais proniis uii rendement plus réinunéra- 
teur et qu’il y a plus que jamais lieu de Ies 
préserver de toute atteinte.

Le gouvernement parait décidément vou- 
loir en finir avec le port d’armes. Des ordres 
trés-pi'écis ont été de nouveau transmis u ce 
sujet etS. Exc. Sabri pacha preml, en ce qui 
le concerne, les mesures nécessaires pour at- 
teindre ce résultat.

— La pólice a été, ces jours-ci, sur les 
dents. Les malfaiteurs,traques de toutes parts 
et étant súrs de n’avoir pas de lougtemps a 
renouveler leurs exploits, ont de leur cóté 
pousséjusquu la derniére audace leurs agres- 
sions. On en a vu d’aucuns se proraener le 
fusil au bras et arréter ainsi les passants. On 
raconte méme qu’ü une dame quí ne tenait 
absolument lien sur elle ils ont — étaient- ils 
galants, mon Dieu? — reclamé le tribuido 
plusienrs baisers : Bakirdjidhakí a été acculé 
dans les ruedes (¡ui ménent a I’hópital fran- 
Cais, malheureusement une coinpliciíé cri- 
minelle luí a perinis d’échapper cette fois en­
core aux poursui'cs dont il est l’objet.

II est ü peíne besóla de noter que depuis 
samedi la gendarmeiie est parlout et que 
cette activité vigilante commence ü rassurer 
la population.

— J.a corvette autrichienne Frunsberg, 
cominaiulant Heiiriquez, a inouillé lundi der- 
nier en radevenantdu Pirée. Ce navire de 
guerre porte 4 canons et a 199 lioinnies d’é- 
quipage

Contrairem ent ü une prem iére information, 
la frégate cuirassée anglaise Pailas continué 
d’occuper iiotre mouiílage et le Rapid n ’a 
fa itq u ’y toucher pour transm ettre  les ordres 
du com m andant en chef de  l’escadre de la 
Méditerranée.

Auiourd’lmi (7 avril) se déroulera devant 
le tribunal consulaire de France Tattaire du 
Cfiateau lienaud, ijul  ̂provoqué une enquéte 
des ()lus longues et des plus ininutieuses.

cette institution dans une !le qui présente 
quelque importance sous plus d’un point de 
vue. Mehmed bey Sofouzadé, membre dü 
Medjlis ¿daré, líva et ancien caímácam de 
Lariiaca.et Fanayotaki Saripoglou,fermier de 
dimes, ontéléélus députés ; cedernier adou- 
né.sadómisjion, ses aífaires, dit-on, ne lui 
permettant pas de s’absenter d’ici. On a télé- 
graphiéa Khode.s et sous peu nous .saurons 
ienom du nouveau député. Mehmed bey part 
aujourd’hui pour Rhodes et ConstantinOple.

Le D'^F. de Ileideiistem, nommé de^ni^^e- 
ment inédecin sanitaire et directeur de la Qua- 
raiiíaiiie ü Chypre, estarrivépar le demier 
vapeur du Lloyd. Son ))rédécesseur, le 
Rrachelti, est partí pour Ratoum oü il pren- 
dra possession de son nouveau poste. Les 
saulerelles, ce lléau dont nous nous croyons 
délivrés pour toujours, ont fait de nouveau 
leur apparition. üejü l’année derniére on en 
íivait remarqué dans certains endroiís. Au- 
jourd'hui le nombre des sauterelles a natu- 
rellement augmenté. Des mesures ont été pri- 
ses, quoiijue un peu tardivement, pour les 
detruire au inoyeii des toiles systéme R. 
Mattel.

La inoisson des orges a déjü commencé 
presque sur toute Téteiulue de Tile; contrai­
rement ü nos espérances la récolte des cérca­
les, n’est pas abundante, elle est méme trés- 
médiücrc pour les bles. Cela est attribuó ü 
rirréguUirité avec laquelle les piules sont 
tombét'S ; en décembre-jaiiviernous avons pu 
inumjue ab.solu depluies; en janvitr février 
(‘lies ont été ahondantes ; en raars-avril elles 
se sontlait trup désirer.

OiMsiERCE. Depuis ma derniére lettre du 
7 mars pas de variations á signaler.

Le p ro to c o le .

s m y r u c .— Nous empruntons á Vlm- 
partia l de Smyrne les nouvelles sui­
vantes :

La province est menacée d’une véritable 
invasión de sauterelles. La présence de ces

PREM IÉRE GOMPAGNIE
IMP. ROY. PRIV.

de navigatíon á oapeur su r  le Danuho 
Le s.rvice accéléré des voyag^-urs en 

treV ienue el Coustaritinople, voie de 
Basiasch Roustehouk Varna et oict-oersú 
seraouveil á partir du 15 aviil.

Premier départ de Vienne : le 15 avril 
par bateau,le 16 avnl par chemin de fei.

Premier départ de Constanlmople: le 
17 avril á 2 h. aprés midi.

Pour plus ampies informations s’a 
dresser ó l’Agt-ncp générale, MM. Sioh 
mann et Doliinger, á Si-«mboul, B igtché- 
Capou, Rissim P'ícha Han

ACTCS OfFlCIELS.

A o m li ia t io i i» — P ro n io tio ift» .
Par ordonnance impériale.
Nédjib bey, flaneé de l’une des princesses 

du sang, est promu au grade de ouLa senf- 
sani et nommé membre du Conseü d’Etat.

Par une autre ordonnance :
Mehmed bey est promu au grade de colonel 

et nominé membre du Conseil Firkai-Askérié.

(Correspondanes parliculiére de la turquíe.)
CiiYPRE, le 3 avril 1877. 

Des nouvelles reoues de Rhodes aimoncent 
que Savas pachi, valy des ilesde rArchipel, 
arrivera ici vers le 2u mars v s. Son Exc. est 
done atteiidue d’un jour ü l’autie. En vertu 
d’un ordre supérieur les aífaires civiles eteri- 
minelles, jugées ici en premiére instance, 
devaient sejuger en appel, ü Damas (Syrie).A 
la suite de í’annexion de cette ile au vilayet 
de l'Archipel, levalv a eu la bonne idée d’iñs- 
tituer ici une cour d’appel et il en a fait, dit- 
on, la proposition á la Sublinm Porte. On 
nous informe que cette proposition a été ac-

On lit dans le Journal des Débats :
La Doiivelle de ia signature du proto­

cole produira saus dou le une vive salis- 
facüon dans le public européen. On était 
las de Cfs négociations qui louinaient 
^ans ce.sse sur elles-mémes sans abou- 
tir jam ais á un résultat sérieux. Les 
plus palients sorlaieiii de leur naturel et 
perdaient rnéme, g iáu eá  cette exaapé- 
ration dont lis n’avaienl point l'hab.lude, 
qii' Ique peu de la lucí di té de leur juge- 
meni A qui fdlUil il ailribuer la conti- 
nuat'oii d'un malaise qm pesait si lour- 
demeiu sur les inlérél.-'? A forcé d'en- 
icndre repéter par ct-^rtoins diplómales 
que l’Anglfciterre eu était seule respon­
sable, bi»-n des peisonnes étaient prétes 
ü le c io ire e l k taire retomber tout le 
mal sur la politique jalouse et mesquine 
d»- * la perfiJe A lbon. » G’est proba- 
blement sous l’impression de ce préjugé 
populaire qu-i le cab net anglaia s ’eat 
dcC'de ó meiire un leime aux pourpar- 
le. s eusignaiit le protocole. Il a obéi 
au sF*utiinem dont le Times s ’était fait 
l’hobile m tfrpréie. Mais personne ne 
pounait affirmer que Tinstrument diplo- 
matique auquel les six puissances vien- 
nent d’adhérer assurera certainement 
la paix. Nous n’áprouverons pas, pour 
notre cornpte, une sécurité compléte 
avant d'avoir vu l’armée russe s ’éloi- 
gner des bords du P ru th e t renoncer ü 
la tentation d'urie campagne de prin- 
temps. Peut étre atlenárons-nous en­
core jusqu'aux premiers jours de mai 
pour savoir si R. gouvernement deSaint- 
Pétersbourg est décidé ü rappeler ses 
troupes. Mais, quoi qu’il arrive désor- 
maib, toute la responsabilité des évé- 
nements, aux yeux de l’Eupope et de 
l’histoire, retombera su r la Russie. On 
a reproché améremeot ü lord Derby 
d’avoir dit il y a que.ques mois que la 
paix ou ia guerre dépendai‘ uniquement 
de la volonié de l’empereur Alexandre. 
Gelte paroie prophétique est devenue la 
plus incontestable des vér.lés. L’Angie-

román d’unpére
DAR

H E N R Y  G R É Y I L L E
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— suite —

Je m’étais dit souvent qu’á l’áge de Su- 
z-nne on ne peut vívre loln du monde ()u 1 un 
R été élevé, qu’il faut ua aliment ü lespnt 
naiureUement chercheur, (ju’un jour ou 
l’autre elle regrellerait son ancienne exis- 
tence, celle d’avanlson mariage, qu’alorsje 

lui suílfirais plus.. .  11 s’agissail de recu- 
*r • 1er ce jour aulant que possible, mais quand 
’ ■ i l ’̂ ienérait?.. .

D était venu.
Elle roe regardait toujours et semblait at­

tendre mes paroles. Je frtignis de ne pas le 
voir et je jouai avec mon pinceau. Nous 
étlona dehors, á l’ombre, sur le versant est 
de la falaise, ü l’abri d’un grand rocher. La 
villela plus proche s’étendait dans le loin- 
tain comme une buée blanchálre, et, sur la 
joule qui serpentait le long de la cóle, la pa­

tache jaune apparaissait comme unelourde
bóte ü la démarehe irréguliéfe. Suzanne vit
la voilure, et ses pensées prirent un chemin 
de traverse.

— lis viennent desvüles, ceux-la, dit-elle 
en indiquant le véliicule qui feslonnail le long 
(le la montée. ils savent ce qui se fait ail- 
leurs. ils ont vu des piéces de ihéátre, ils ont 
été au coneert, ils ont entendu de la mu- 
sique. Oh 1 lamusique, si douce ü Poreille, 
si (louce au cocur 1

Elle lomba dans une de ces réveries qui 
m’avaient tant inquiéte ü Florence ; la nos- 
lalciequi la dévorail n’était pas seulement 
le 'mal de ia France, c’était le mal de París.
, Suzanne revint peu ü peu a sa premiére 

pensée, et se tournavers moi avec une ex- 
pression d’amerlume résignée qui me toucha 
profondément.

— Je ne serai rien, dit-elle, ni épouse, ni 
mere, ni femme du monde, ni femme utile, 
je serai ta filie, rien de plus, et c'est une 
doiice tache que d’embellir les vieux jours 
d’un pére tel que toi 1

Je la serrai sur mon coeur. Elle me rendil 
mes caresses, puis reprit:

— Tu dois avoir un souci, pére, et je sena 
que depuis longtemps j’aurais pu, j ’aurais 
dú te l’óter. Je n’allendrai pas plus long­
temps- Tu as pensé souvent, n'est-ce pas, ü 
ce quiariverail si je rencontrais un jour, 
n’importe quand, Thomme que j’aurais pu 
épouser, el que j’aurais aimé ?
^Suzanne touchait lü une des cordes les 

plus sensibles de mon cíKur; oui, j’avais 
pensé,a ce jour, et j’avaís reculé devant cette 
pensé?, car je rae sentáis impuissant devant 
ce ma'heur-la!

— Eli bien, pére, rassure-toi, continua-t- 
elle avec un sorle d'exaUation, moi aussi 
i’ai pensé ü cela ; j ’ai réfléchi longtemps e 
j’ai gardé le silence parce que je he savais 
pas si je serais assez forte pour teñir une pa­
role dunnée. Aujourd’hui, j’ai vingt ans, je 
vois clair devant moi. La virile éducation 
que tu m’as donnée a porté ses fruits; sois 
sans Inquiétudo, le nom de ma mére n'aura

point de reproches, et tupourras fappuyer 
sur meo bras sans honte. Sí je rencontre cet 
homme, je ne puis jurer de ne pas l'aimer, 
mais je te jure queje ne fuliírai pas !

Elle poriait sur son froni l'expressíon des 
jciiues mariyres confessant leur foi. Je b i- 
sai lunglemp» ses cheveux d’or. Ces paroles 
répondaienl trop bien aux questions dou- 
loureuses de mes nuiis d’angoisse pour que 
j’eusse besoin de lui demander des explica- 
tions, raais ce fut elle qui m'en donna.

— J’ai réflécbi, voi3-tu, dit-elle en s’as- 
seyanl auprés de moi. Je me suis demandé 
si je n’avais pas ledroit de choisir un coeur 
entre tous pour m’y appuyer, pour faire entre 
lui el toi le chemin de la vie : ie destín me 
paraissait si inique, si cruel envers moi qui 
n'avais rien fait de m al! J’ai pensé, le cas 
éohéant, que je pouvais, sans me manquer 

moi-méme, m’accorder la douceur d’étre 
aiffléeen dehors des lois de notre monde. 
Puis j’ai pensé a tant d'autres, aussi déshé. i- 
tées que moi dans le mariage et qui n'onl 
pour les consoler ni les douceurs de la for­
tune, ni Taffeciion enliére, aveugle d’un pére 
tel que to i... Je me suis rappelé d’humbles 
ouvriéresque leurmari baltaii, qui n’avaient 
pas d’enfants, a qui le pain manquait sou­
vent, et qui pourtant puriaient haut l'hon 
neur du nom conjugal, et plus haut encore 
l'honneur du nom que leur avait laissé leur 
pére;acótéde ces existences de martyres, 
j'ai vu que la mienne était un paradis el j’ai 
eu honte de ma premiére pensée. Sois done 
saos inquiétude, pére, ta filie ne le fera ja­
mais rougir; cesbeaux cheveux blancs ne 
connaílront point labonte.

Elle me couvrii de caresses, et mo¡, faible, 
ému, les yeux pleins de larmes, larmes d'or- 
guenit paternel plus que de trisiesse peut- 
étre, ie me laissai faire comme un enf-ant, et 
je la bénis dans mon coeur.

Nous étions mueis depuis un moment, el 
nous lai.ssions errer nos yeux sur le paysa- 
ge ; ta patache quí avait achevé de gravir la 
montee, s’éloignait rapídement dans la di- 
rection des terrea, et blentét un bouquet

d’arbres la cacha a nos yeux. Le suleil des- 
ceudail et j’Océan commenfait ü prmdre ces 
teintes mystérieuses oü sous le gris, ie bleu 
et le vert.on sent un peu de rose, le flamboie- 
menl du aoleil couchant á travers les vagues. 
Toutücoup une voix de biryton snnore, 
spiendi le, éclata derriére un pti de lei rain, 
el un persoonage invisible lanya ü plein go- 
sier:

Cliautde nos montagnes.
Qui fais tres-aillir.. .

Nous nous étions levés brusquement: pour 
moi, ce baryton était renn^mi, car on n»* 
chante pas a»ec cette perfertion sans l’avoir 
appris, el tout homme du monde, ü quelque 
monde qu’il appartint, était un danger vi- 
vant. Suzanne, au contraire, le eou lendu, la 
téte inclinée, préiait l oreille de loule son 
ime.La voix se rapprocha rapídement; avant 
que j'eusse eu le lemps de baiire en reiraiie, 
un grand beau garlón,supcrbemeni déeouplé, 
arriva sur nous á longues enrirobées sans 
perdre une note de l’airdu C/tafeí. 11 regar­
dait si bien le ciel et la mer qu'il ne nous 
avait pasvus ; j’espérais qu’il conlinuerail á 
admirer le large, mais,juste en face de nous, 
sur le milieu du sentie.r étroif, il s’arréia in- 
terdit. la derniére note de sa roulade in- 
terrompue résnnna dans la vaHée oü l'éeho 
la repéla deux fois, el le grand garlón ótant 
son chapeau, s’écria avec un étonnemenl in­
descriptible :

— Monsieur Norroisl Mademoiselle Su­
zanne l vous n’étes done pas morís?

C’é*ait Maurice Vernex.
Jenesaurais rendre le. soulagement que 

j’éprouvai á reennnaitre le brave garlón 
dans ce visiteur malencontreux ; le bien- 
étre ful 8i grand que ie serrai a deux reprises 
sa main tendue vers moi.

Suzanne, toute rose de surprise et d’cmo* 
tion, regardait sans pouvoir en détacherses 
yeux lejeune homme dont la présence ye- 
nait de nous rejeier snudain en pb ine civill- 
sation. Aprés les premiers mois :

— C’est que je suis fatigué, moi, dit Mau­
rice. Permettez-moi de m’asseoir, jeviens

de faire deux lieues á pied ; ces conducteurs 
de diligence ont une maniere délirieuse de 
vous apiloyer sur le sort de leurs pauvres 
cbevaux. Pour leur alléger la charge on se 
laisse bétemenl induire á mareber derriére 
la voilure pendanl Ies irois quaris de la 
route, ils empoebent voire argent et ie tour 
esi jüué.

11 se laissa tomber sur le gazon, nous nous 
assimes aussi, elle .silence se fii Maurice 
n’avaii plus rien á dire pour soutenir la c-m- 
versalinn, el la sifíiaiion éta't s i ' mb ‘'ra 
sant- que je i e (lus Iruuver imniéd.ijl ui< t 
ce que je voiilais dire.

— Vous devez forl vous élonner,dis-jeen- 
fin, de nous trouver ici. C’est un peu volre 
faute. Vous me files il y a deux ans une 
description si enchanter^sse de ce pays que 
l'idée nous vint de nous y íixer, ei. c<imnie 
vnus le voyez, nous avons mis no r< id • 
exéculion.

— Commenl? Vous demeurez par ici? 
C’est curieux, par exemplel El vous avez 
trouvé á vous loger ? Dans quel grenier a 
foin, sur quel perclioir faniastique avez-vous 
élu domicile ?

— Dans un grenier fort convenable, dis­
je, un ancien corps degarde de douanier.s...

— Oüdone? J ' nenconnat spasdhUi i -  
lable Mir la có’e á dix kiioméires a la  ronde

— Mais lout prés ü Faucois 1
— A Fausois? Voilü qui est fort. mais 

vous m’avez pri« ma m.iison !
— ■ Volre miii-on, celle qo» vous av<z bn- 

biiée autr-fMis?
— Ma m'ii'íon ü mo!, que j ai liab té. t 

qui m’appartient loujours, en vertu d un baii 
dÜT.ent enregistré, et tenez, j ’en ai la clef 
dans ma peche !

TI tira de sa poche une vieille cleftordue 
usée, ü peu prés aussi efBca»*e pour ouvril 
une serrure que la premiért-hiV-helle venue.

— Je ne comprenda pas, dis-je boul ver­
sé commenl cene maison...

— Oh! je comprends bien, mui, sé.-n:, 
gaiemeni Vernex. II y a de la Normandie 14- 
dessous. QuRnd j'ai signe le hall, il y a deux

ans, j avaís l íntentíon de revenir le prín— 
temps .suivanl el puis... je vous dirai une 
autre fois pourquoi je n'* .suis pas reveno, 
fii-il avec une nuance d'< mbarras; le fait esí 
uue j^-ne SI is pas reví-nn, Ji- n’ai cependant 
pas res'é de payer fiili'lemcí.t m-in loyer d’a- 
vancr ü la Saint .Miehei. IVIais en ne roe 
voyanl pas venir ceuc année plus que l’au- 
ire, Ies braves gens oni imaginé de tirer 
deux moulures ilu méme sac, el ils vous 
m i Ijué ma maKon. Ce> t d’une siniplieité

I) I n H I .
— J M̂ l̂  (lé.sulé, commengai-je ; nous al- 

loii.x q-.itier.. .
— Du loiii, du tout, interrompit Vernex; 

la Ierre estau premier occupanl ; je suis 
venu irop lard. Tani pis pour moi. Mais si 
vous m’avi-z pri-i m rmaisnn, oü vais-je lo- 
g ' , « n i ? l  fa . I .. q., j mp'ori-une gran- 
g . Alt ! til-i \ u . (>i,i OI, fti’ava>t bien 
iit qu M y avdii ti. s P.tri'iens daos le pays 
mai-> du diable ! si je pensáis á vous, et dans 
ma maison encore t

II se mil á rire avec cetle bonne gráce fa- 
mitiére el communii-ative qui lui était oro- 
pre. ^

— Vous logenz dans votre maison, lui 
di«-jf, vous me permeílrez de vous offrir 
I ho-ipitablé smis vniTf prnpre l(»il 7

— J’a-cepte de grand ciBur ! répondit-il
j - vous rt-mercie. '

N OIS n’a vions plus rien 4 nous dire, le si-
n -e reprit d.'píos en plus embarpas.sant. 

S z ntie s - !• va. non i)¡ qn’ebe allait s’oc- 
r i” r (MN. t p i I '-11. mili de la maison. 

Doaiiil eil eul disparu ;
Je n ai pas besiiin de vous dire, fis-je en 

regardant attrntivement Maurice, que nous 
vivons dans la relraite la plus absolue; j ’ai 
vo'é Suzanne a M. de Lincy, et si ceiui-ci 
apprenait oü nous sommes, c'est lui qui me 
la volerait á son lO'jr.

(A suivre.)

Ayuntamiento de Madrid
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'-erre a poussé les concessions jusqu’ó 
leurs limites les plus exirémes. Abuscr 
de son esprit de conciliation et de &a 
bonne foi, ne serait-ce pas monlrer 
qu’on n’était pas sincére quand on par- 
lait d’enlente et qu’o'i ne songeait, en 
réclam antla  aiguaturedes puissances, 
qu'é couvrir son ambition pcrsonnelle 
d’une apparence de mandot européen?

Nous ignorons quels seront les résul- 
tais pratiques du protocol?, mais ses 
résultats nioraux seront de faire renlrer 
chacun dans son *óle, da diasiper le:* 
fantómes diplomatiques et de placer le.** 
responsabililés oü eilcs doivent étre.

Vienne, 31 mars.
\,& L lo yd d e  Pesth , dans un arlicle 

d’inspiralion sami-officielle, constate 
que, dans le protocole, la queslion de 
dásarmement ri’a pasété traitée. II ajou- 
te qu’il faiit trouver un moyen de résou 
dre celte queslion. Le comle And^as^y 
serait préi é sc charger d’une médialioi 
dans ce sens s ’il y éiait invité. h ^L lo i/d  
concluí en exprin.ant le doute que l'un 
puisse trouver un moyen d’aplanir les 
diñicultés résultani de la queslion du 
dásarmement.

que peu compromise par la délibératioii du 
conseil impérial qui va se teñir i  Saint-Pé- 
tersbourg.

Mais on peut dés aujourd’hui assurer que 
du moinent oü le gouvernement anglais ac- 
ceptc de sigiier le protocole saos engagement 
écrit (le la Jíussie, le protocole sera signé la 
semaine prochaiue au plus tard, surtout dans 
lecas oü la conclusión de la paix tureo- 
rnonténégrine deviendrait d'ici lá un fait ac- 
coinpli.

Aubsitót aprés la signaturo du protocole, 
et les ambassadeurs une fois de retour ü Cons- 
tanlinople, il cestera i  ouvrir une action dí- 
plomatique pour; J® Signifier á la Porte et 
i'aire adopter par le Divan les bases de l’acte 
international signé Londres; 2° Fixer le 
délai á accorder á la Porte pour l’exécutiou
des réforines: 3® Hégter le mode et les con-
ditions du désarineinent (démobilisation ou 
décoiicentration) des années turqiie et russe.

La Gasette de l'AUemagne du N ord, 
du 30 m ars, publie une currespondance 
qui luí est adressée de Cettigne par un 
membre de l'eutourege du prince Nico­
lás. Le correspondant de la Gaseóte 
concluí en ces termes :

. . .  « Pour taire preuve de modera- 
tion, le prince Nicolás a réduit ses pré- 
tentions é la cession de Baijani, Nik- 
sitch, Kolasin, Kulschi, de la rive droj 
le de la Moratcha et de Spizza^ c’est-é- 
dire d’uri territoire qui comprend envi 
ron 27 milles carrés t t  40,000 habitants.

» Le Monlénógro mamtiendra éner* 
giqueraent ses exigences, ainsi réduiies; 
et, si la Porte se refuse é y faire droit.la 
guerre sera inévitable, bien qu’oii fasse 
tiainer les d ioses en longaeur jusqu’a 
caque  la marche eu avam de 500.000 
ruases sur le Prulh soit devenue un faii

OEPÉCHES EN DEPOT aü BUREAD de PÉRA

iVlOA'TUlVKftilO.

Mois de Nooembre.
Adresse Signaíure Provenance
F. Pelrides Eu.siraiio Oalaiz
Chrístovich (lolombi Ta^aorog
Crifíti I astrasep Dalaporta Braila

N O U V E L L E S  E T R A N G E R E S .

Le Pías Cernagorca qni parait é Get* 
tigné et qui est Porgane officiel du pi ince 
Nikita, appuie les prétenlions des dél**- 
giiés monténégrins dans un langage 
plein drt mfoaces. Cetie feinlle dit dan.- 
un long a n id e  : ((Ce serait montrer de 
la pusillanimité et rnéconnaitre nos de- 
voirs que d’abandonner la pourauile du 
but qm est devant nous et qui n’est au- 
tre que la délivranc? de nos fréres et 
notre unión avec eux. Si nos lultes de 
l’élé drrnier ne nous ont pos fait a t’ein - 
dre ce bul sacré, peut-é’.re y parvien- 
drons-nous celte année, ou dans deux 
ans ou dans dix ; car il faut obs^ilument 
que noiii- yarrivions. En ce moment, le 
Monténágro négocie avec la Porte en 
vue de la paix. Nous n’avons encore 
rien obtenu, et toute porte ü croiré que 
nous n’obliendrons rien par ceCió’̂ oie. 
S’il en étaie ainsi ii ne nous resterail

n a pas ü juger la conduite et les procédés de 
M. Tiby ; c’est i celui qui en a soullert á in- 
trqdui'e une action, ou c’cst au cfuiseil dísci- 
plii'aire (le la Compagnie, dont M Tiby fait 
partie, á le rayer du tableau s’il a manqué á 
ses (levoirs professionnels. Le président des 
assises a résunié la cause (Pune maniere as- 
sez sévére contrc le prévenu.

bes jures se sont retires dans la chambre 
des délibérations ct ont rapporté un verdict 
de culpabiliU; pour assant ordinairc; et la 
cour a condamné lord Beresford, non pas ü 
la prlson, mais á une amende de 100 livres 
sterling au profit de la reine, a un caution- 
nement de 500 livres pour garanlie d’ubsten- 
lion detoute violence contre M. Tiby pendant 
un an et au paiement des frais. Un coionel,p:
membre de la magistrature provinci.ile, s’est
-  ' .....................  ’ • ;é ...................presenté á la barre, a déposé iinmédiaíement 
Ies 500 livres sterling. Lord Ilareiis a été mis 
en liberté.

Le sollicítor usurier n’a pa.s obtenu la livre 
de chair, pour raieux dire, d’lionorabilité de 
son débiteur; inais il n’est plus digne d’e- 
xercer la profession d’homme de loi de

plus qu'é prendre les armes pour sou Lawyer, et le jeune étourdi fera bien d’étre 
teñir la guene  la plus sainle ct la plus brutal et moins facile aux eraprunís á
juste que nous ayon- iamais faite. » 1̂ *̂̂ mois.

T R IB lT A íA rX  ETRA9TCÍERII.

L IN C I D I iN T  S T O S C H .

lit dans une correspondance d<» 
mars, publiáe par le Ti-

On
Berlin du 28 
m e s:

» Des détaii.sintéressonts.relaiifs á la 
polulion de l'incident Slosch, ont trans 
piréici. On se r appelle que lorsque le

LE PRINCE SERGE TROÜBETSKOI.

Un jeune Russe qui, est véritable

VARIETÉS-
E ettren  I n é d t te s  do C o r a j .

leune itusse qui, est veritaDle prince 
nqm le pére, autrefois cónsul général á Mar- 
seille, avaií épousé la filie de Taglioni, était 
appelé ces joiirs derniers á répondre devant
la pólice correctionnelle á París de l’irrégula-, .
ritíí de ses procédés á l’égard de fournisseurs Louis Gourier connaissent certainement 
facilement séduits par son air de distinction Cc Grec éminent qui coLilribua pour une 
et aussi par le ruban de la Légion d’honneur ai forte p a rlé  la régénéralion de son 
qu’il poríait sans y avoir droit. La prííven- pays. Dans une letlre á TAcadémie des

Voici une publica tion de na ture á inté- 
resser les lettrés e*. les délicats. II s’agif 
d’un groa volume contenanl les Lettres  
inédites de Coray. Les lecteurs de Paul-

princtí de Bismarek refusa de retiren ce Ijon appliquait á ces procédés la qualifica- inscriptions et beiles-leltre« Paul-Louis 
qu'il avait dit au Parlem ent, le général j del’article 405 du Code pénal. I ... . .. -»
Slosch,chef de ram irauté,et,com m e tcl, b® prévenu ne conteste aucun des faits qui 
-•ubordonné du chancelier, d.onna sa dé- | ’ ÍL  avoir ^pris

personnages furent

Gourier d is a i i :— «Coray, messieurs, 
tient ie premier rang parmi ceux qui

successivement les noms de comte de Min-I pour objet de lei<r étude les
guy, de comíe de Saint-Prix, s’élre vantéde rnonuments écntá do Tantiquilé grec

* k *
fois engagóe, doit, soit d’une fa^on, soii 
de l’auirej recevoir sa solution.»

ru. n_ . t p  PÍ S pOUP O bje t  d e  lOl.P
mission. Ces deux
alors invités é rédiger un rnpport  ̂ I posséder unelbrtune qu’il n’avait pas, avoir I Ses ouvrages nombreux font

, a Ja suite de cette invita- Planche de Lleves, qu’il avait ren- niiration de ceux qui sont capables d’en
tion^ on pen&a généralement que la dé- conírée á la raaison Dubois, oü la maladie juger. »
mission du général serait acceptée. l’a forcé de faire un court séjour. Cette der- Üii possédait dé’é de nom breuxex-

n Quoí qu’il en soit, nous savon- niére, entendue comme témoin, se montre traits de cette correspondanc» • — ce qui
mainlenant que l'E^mpereur a a^fitessé | I manquait, c’élail la période dVl790 á la

Revolution pendant laquelle 
Coray véciu á París. C’est c«tle lacune 

ui viisnt d’étre cómblée.
, ^  , , I ..w. , Je ne dirai f'as que ces lettres deCo-

conviciion que le pnnee de Bismarok n 8 défenseur, M® Liouville, fait remar- d'une leciure facile. Elles sont
fias eu 1 intenlion d atlaquer le général | guer que l’enfance du prévenu a manqué de bondées de citalions grecques, quidoi-

direction. que son Dére et Sil ' ' . . . . . . .

La .Fra/ice donne des délails trés cir- 
constanciés sur ies diíférentes phases 
par lesquelles oni passé les négocia- 
tions. Nous les reproduisons en faisaiii 
nos réserves

Lorsque, il y a liuit jours, le cabinet de 
Saint-James eut dit : « Pas d’engagement 
écrit de laRussie, pas de protocole », le gé­
néral IgnatietV comprit que, pour taire enten- 
dre raison á lord Derby etá lord Beaconsíield, 
le plus pressé était de s’assiirer le concours 
de l’Autriche.

Ilpartitpour Vienne, et dés dimanche il 
obteuaít du comte Aiidrassy la promesse 
d’une médiaíion de TAuíriche". Télégrapliiée á 
Saint-Pétersbüurg, cette nouvelle eut pour 
résultat, le lundi, un télégramine de Saint- 
Pétersbüurg iiivitant le comte Schouvaloíl á

en faisant cette remarque désogréable. I directíon, que son peré et sa mere se soht sé-I vent étre d’un vifintérét pour les éru- 
» L’Empereur ajoule que le prince de pares peu de temps aprés leur mariage. II a jits , mais qui déconcertenl le nnblic. ... A A I ̂  ̂  A y-v ■« rv I t'klf lo *fa« y-v ■-» yj y% ^ ma .yv .wv y. ..... ..    1_ I  ̂ * »

objet en vue que d’iníormer la Chambre 
que c’élait sans son asseniimenl que le 
général avait agi el qu’il ne pouvait re - 
connaílre ü celte mesure le caraclére 
i ’un précédenl 5 suiv'-e pour Tavenír.

» Si le prince-chancelier avait jugé né- 
cessaire, en vue des év^-nlualités fulu- 
res, de faire part ü la chambre de son 
opinión au sujet des excedants et de 
leur npplicnliou daña le noiiveau bu- 
dget, c’était tout simpl menl une mesu-

mérc.
Le tribunal a écarté tous les chefs d’es- 

croquerie, sauf celui qui se rapporté á un 
emprunt de 200 fr. Serge Troubetskoi a étii 
condamné á deux mois de prison.

VOLS DE TITRES PAR DES B.AVAROIS.

fv de précaulion.pl nullement une oñen-

Le tribunal répressif de Wurtzbourg vient 
de condamner trois soldáis qui, lors de la 
guerre, s’étaient introduitsdans une villa des 
environs de París, et y avaieiit découvert des 
titres qu’ilsoiit einpokés.

De retour en Allema^ne, quelques-uns des
presser le gouvernement anglais de prendre chef dii départ rnenl de soldáis vendirent ¡mmediatenient les valeurs. e-anl (
uiiedécision quant au protocole, et maiiiíe- marine. Les ítutres, parmi lesquels se trouvait le ca- Pari-,
nantledésirtrésfermedelaRussiededémo- ' Comme la leUre ie  1 Empereur ré- poral Steigelmann, preferérent attendreque La ch<
biliser ou de retirer les troupes de la íron M 'npi lu le  e v -d ^ m m e n t  l “a a r g u m e n l s c o n
tiére, si la paix turco-montéiiégrine était con - 
clue, ct si la Porte, aprés avoir accepté le 
protocole qui lui serait signilie et licencié ses 
troupes irréguliércs, prouvait, par <[uel([ues 
reformes, sa bonne voloiilé de bien faire.

Le comte Schouvaloíl'communiqua,le mar- 
di 27, cello dépéelie á lord Derby, qui, aprés 
en avoir pris comuiissance, discuta avec le 
comte Schouvalotl’des propositious d’arran- 
gements venues indireclemcnt du général 
Ignatief par rintermédiaire de lord Lyons.

La combinaison de la « déconccntration »

l^niisdan'í le idemoic(i a-lrp-aé par |p 
> rince de Bi~maick é S M., le g-'neroi, 
pii a eu l’insigne liOmieiir de lecevoir 
a rovale mi-^sive,

temps eut íait oublier ratfaire, et ce fut 
seulement runnée derniére (ju'iis cédérent, á 
vil prix d’ailieurs, les obligations qu’ils

E consenii b re.ster < n

. obligations qu 
avaient conservées. Mais en ess iyant de les 
vendve, les acquércurs se beurtérent contre 

. - y., . , . . .  , i'ucopposition  ([ui avaitcié mise sur les titres
fonc'iotiA . C elte  re so ln lio n  p a ra it  a v m r p.,r le propriéiaire dépossédé. et une plainte 
•’lé fac ililée  p a r  la d é m a re b e  d irec te  fut portée par ce derm er priis du tribunal do 

(5 rE m p e re u r ,  n o n -se u le m e n i a u p ré -  W urtzbourg.
11 mini>tre, mais encore aupié'» de l’of  ̂ Steigelmann et deux de ses soldáis, Kies et 

fi der deTarméri navale.qui n’avuiiau- j CRbler, (|ui ne poiivaient, comme lesautres,
tre cliose -i taire qu’á ohéir.

» Pour éviter que ímiclions nvnis
fut alors longuenient examinéis parces deux térielles et mililaires pn is-m t se trouv.^ î 
lionmies d’Llat. Lord Derby Uuiait encore u ’ 
la 1 irmule : « Pas d'engiigement écrit de la d i lo sorte en confia, on a propo.sé de 

s ’parer les fitirib"iion.-5 da comman-
dant t n chef de Ui íloHe de celle du mi 
inslre de la marine. Celle réfot me, po ;r 
alleindre le bai qii’on se p 'opose, ^xi 
gerait l’exclus'on la  lout ofíicie" du po-- 
te dechtífde ram iraulé.

Rus.-ie, pas de protocole. »
Muís dans la journée, arriva au Foreign- 

Oíiice, portée par-M. de Beust, une dépí'che 
de M. Andrassy, laquelle, coligue en termes 
tres modérés et tres réservés, ii’en laissait 
pas moins écliapper l’aveu (jue le refus émis 
par TAnglelerrc de signer le protocole, ne 
pouvait qu’eiicourager la Porte a résister aux 
Vüloulés de l’Europe, et déclarait que l’Au­
triche était préle a signer eile-mónie cet acte
final. I On écrit de Saint Péte^^boll•g a

Lette note du cornte Andrassy produisit, Correspondancegénéraleautrichienne. 
malgré les commentaires dont l’entoura M. | a la date du 27 fmir.s : 
de Beust, une grande iinpressioii sur lord

invoquer la prescrlption, ont été condamnés 
pour détouiTiement, le premier ¿ un ande 
prison, Itis deux autres á deux mois de la 
luénio peine. Les individus auxquels ils 
avaient vendu les titres ont été également 
poursuivis comme recéleurs, el frappés de 
condamnations qui varient d’un mois á neuf 
mois de prison.

I.AW REPORT.

Dei'by. Les coiimiuiiications tres pacifiques 
et tres conciliantes, de la part de la Russie, 
que M. d’llarcourt, arrivantde Paris, lui ap- 
porta le lundemain inercredi 28, décidérent 
le ministre uíaire aiinoncer au comte Scliou 
valolf ([u’il espérait voir le conseil de la reine 
accepter de signer le protocole, en réservant 
pour une actum diploiiialiquc uUérieure Ja 
solution de la queslion du désarmement.

f.e conseil, réuni It. soir, examina, comme 
nous l’avons dit liier, toutes les combinai- 
sons proposées, inais sans rien résoudre. 
Lord Jk-iicoiisfiokl continuait á réclamer la 
signature d'un protocole auquel serait adjoint 
un eiigygemeiil, taiit de la Russie <|ue de la 
Tuniuie, de (iéinobiliser ou décoiicentrer si- 
lUuUanémeiit.

Sur la fin des délibérations, lord Derby 
parvintafaireadmeltrc en principe lanéces- 
sité de signer le protocole, sans le susdit 
acte addilionnel.

Eli se cüulentant d’une promesse verbale 
de Tempereur de Russie, ¡l restait b régler la 
(¿uestiüii du Montéruígro et les termes du pro­
tocole. La discussion de ces deux poiiits fut 
reniise au conseil tenu hier Jeiidi, 21) mars.

Lemercredi au soir, lord Derby regut de 
Vienne avis ([ue rAutiiche-Hongrfe se cliar- 
geait d’aiiiener Tures et Monlénégrins ü con 
ciliatiou, et (ju’Aleko pacha, satislait de ce 
que lui avait dit le général Ignalief, croyait 
que la (juestio.i d’uii désarinernent ou d'une 
(léconcenti’ution siiuultanée pouvait étre faci- 
leinent réglée entre rempereur Alexandre et 
le Sultán lui-méme.

Lelte nouvelle eommuiiication de Vienne 
a finí par persuader les ministres anglais qu’il 
ii’y avait plus qu'u disculer les termes du 
protocole, le signer et s’eii remetlreu la pa­
role (le la Russie pour le reste.

Les délibérations d’hier ont done porté sur 
la lédacliüii elle-niéme de ráete final.

(iomme ie comle Scliouvaloff avait fait la 
veüle et l’avaiit-veille de nombreuses conces- 
sions ad i'eferendum sur cette rédaction elle- 
imnne, il ne restait (}ue deux expressions á 
inodilier.en out.’ede la discussion de l’article 
relatifíi la paix tureo-inoLléuégrine. Aucun 
texto (léliuitif u’a été arruté par le cüüS(;í1 
d’hier, quijuge bou d’aUendre encore les avis 
de St-Pelersbourg qui suiv.ont l’arrivée du 
général Ig.iayieíf dans cette ville.

11 se peut, en ehet, que l’ceuvre du comte 
Scliüuvaloll’ á Londres aepuis lundi soit quel-

(( Deá avis de Varsovie et deK irw  
disent que la ssilualion iniérieure de !a 
Il ‘ssie íl ‘ira par pousser le cabinet de 
Saint'Pélersbourg á faire la giierr#*. Le 
gouvv^rnement réniste ü ce courantde 
i'opinion et je suis porlé á croire qn’il 
tultern dans toute ia mesure de ses for- 
Cf-s. On agite ici lonjours nliis ouverte- 
ment la (juesiion de 1 oclroi d’une con si i- 
tuiion,dont la nécessité s ’affirme de plus 
en p'us en Uu.ssie. Les seul¿ cbatnsles 
]ue rm conlrerait ruilroduction du ré 

gime renrésentfitif, (Vesi, dit-on, d’une 
onrl la P 'logne et d 'ant e parí le Cau - 
cose, Ii I ’esl [las d’usage tci d’occlampr 
I-* Czar ior-^qu’il parnli en public; or, il 
est arrivé lout récemment qu’au théütre 
Tempere ur a été saíne par de vives a cela- 
malions, contrairemeru h Tusage. CeU '̂ 
ovalion spoiilanée qui ►’mpruntail á la 
situatioii exlérieure ie caraclére d'un--' 
démonstrat^on a proiiuit sur Tesprit du 
czar toujours favoreble 6 la paix, une 
impiession fort pén'ble.

Lord Marcus Baresford, capitaine de cava- 
lerie, membre du Jockey-Club, a été tradiiit 
devant la cour d’assises par un sollicifor 
rancuneux, pour assaul, voies de faits. Le 
plaigaant est il bien un sollicitor ou un usu- 
lier, un Sliylock moderne. La cour n’a pas 
voulu n'i résoudre, ni méme examiner la 
quest on ; elle s’est refusée a entrer dans 
toute autre considi'íration (pie le fait maté- 
riel : y a-t-il eu assaut, c’est le terme legal, 
coiips ou voies de faits.

Le jeune lord, qui mene une vie dissipée, 
est obligé de recourir á un préteiir d’argent. 
II a été mis en rapport avec M. Tiby et par 
cor.'’espondance: il a contráete un c'mprunt 
de 1,000 liv st sur un billct ü ordre ; il are- 
guSOO livres en espéces ; il luí a été retenu 
ioo livres comme intéríM pris d’avance et 
100 livres comme cornmission. A l’échéance, 
i’eílét n’a pas été payé avec exactitude : il y 
a eu renouvellement avec mi iutórét (ie 23 
liv. st. par mois.

Ce n’est pas la le motif de plainfe du jeune 
lord ; mais il a été indigné de ce que, malgré 
un premier á-compte versé et accepté, mal­
gré la promesse de surseoirü touteexécution, 
le mérnejour. une saisie mobiliére a été pra- 
tiquéo i\ son domicile, lo sollicitor préteiulant

POliOGXE.

On écrit de Varsovie. 1®*' ovril :
« Je vous ai enfretenu récemment de

la facheuse impression qu’a produite 
Hii Pologne Tarréié rendu par le tribu­
nal de commerce de notre ville, décla- 
rant que lea joiirs des féles calhaliques 
no jouiroient pas dniia les aíTaires ü ter­
mes du privilége accordé é ceux des 
aulres cuites et que Ton désigne pour 

motif par le nom He «jours de fi- 
veuf.» Aojourd'liu!, je suis en mesure 
de voua annoucer qu’un ukase émané 
tout récemment de Saint-Pétersboarg o 
rapporté l'anété  en queslion en accor- 
daiit qiTó l’aveni” les joui s feriés du rile 
C'tholique seront Rssimiles aux « jours 
defaveiir» des ouires cuites. L̂ ‘ gou- 
verijcment russe a aciíorn * fi Telém ni 
polonais une autre .sfifi^fficlion en c- 
qu’il autorise la rédaction en langu 
polonaise desacles noiariés.

n’avoír fait aucune promesse.
Lord Marcus s’est renda diez son créancier 

et craignaiit de n’étre pas adinis. il s’est fait 
annoncer sous un autre nom que le si(íii; 
une fois entró dans lo cabinet particulicr, le 
prívate, c’e.st le mot propre sans équivo({ue, 
il a formé la porte au verrou, a sommé M 
Tiby do lui Caire des excuses pour Tavoir 
accusé d'assertion mensongére. Sur le refus 
du sollicitor, il Ta poussédaiis un coin, lui a 
administré une volée de coups de poing ac- 
centuée de quelques coups de pied. Au ta- 
page de la rixe, le fríM-e de M. Tiby et ses 
oleres ont eiifoncé la porte et se sont jeíés sur 
Tagresseur; échange de horions, grand fra- 
cas, arrivée des policemen qui séparent les 
conibattants. Le résultat de cette bagarre est 
la comparution do lord Beresford devant la 
cour il’assises,

M. Tiby ne réclnme pas une livre de la 
chair (le son débiteur, comme le juifSliy- 
lock, mais il vcut arraídier un morceau de sa 
considération en le faisant condamner a une 
peine tlélrissante, a la prison, L’avucat du 
(léfemleur ne peut nier les coups, mais ¡1 
plaide la provocation, le procédé déloyal (íu 
créancier, d’avoir fait opérer une saisie mo- 
biliére le joiir méme qu’il avait regu un á- 
compte, (|ui évidemment n’a dü étre pavé 
que sur la promesse d'un siirsis, et il niani- 
ftíste sa surprise (|u’un sollicitor íasse del’u- 
sure aussi éliontée, au lieu de faire de la pro- 
cédure.

Mais le inagislrat s’est refusé i  voir autre 
chose que le fait iiiatériei, lequel estavéré; il

pour apprécier au passage 
leí graves événements dont il est le té­
moin.

Coray était d'une excessive timidilé, 
d’une SHUvagerie qui lui faísait repous- 
ser loiit Ce qui pouvait poner atteinle b 
son indépendence. Quo.qu’il eut peu de 
besoms, la vie lui fut turt difficile, et 
c’esl avec un touchant abandon qu’il 
raconte les expédients auxquels íl a été 
rédiiit.

Gerlains de ces réoits sont pleina de 
fines-e et de malice. En juillel 1793, 

obligé de quilter momentanémenl 
il dui s ’enq jérir d’un pa^seporl. 

chose n’élait pas aisée. Aprés bien 
fes démarches inútiles,Co^^ay résohit de 
s’adrf'S'Cr direclemenl ü TAssembláe; ii 
éenvit sa pétiiion et prit le p a rá  déla 
porier lui-méme.

Le fauteuil etait oceupé par un prési- 
d- r̂it dont la figure avenante eut le don 
de lui plaire, Gorny, escorió do son pro- 
priétaire,s'avan5a vers lui el lui commu- 
ii'qua Tobjtít de sa requéte. Le prési- 
d^nb aprés Tavoir lúe, lui demanda bas 
a l'oreillo de qnel pays il était. Quand il 
appril sa qualiiH (le Grec, il m aufesia 
une certaine surprise et considera son 
interiocuteur avec un mélange de curio- 
sité et de respect. Soiig :z qu’on éiait á 
Tépoqueoü Iss souvenirs classiques f i- 
saieni fureur. On baptisait iesenfanls 
des noms pompeux de Lycurgue e td ’E- 
paminondas. Un Grec, un vrai Grec 
était assuré d’une popularité immé- 
liale.

Aussi quand le président eut averti 
As-semblée de Is qualilé du pétition- 

Tiife, ce íiil une acclamation généralf*. 
Peii s ’en fallut qu’on ne tri í áq sana le 
connai re, Caray comme un héros : il 
• l̂ait Grec el cela suffisait L ’Assemblée 
lie le qniitail pas des yenx et qnelques 
uns méme s’approché eut de lui pour 
s’asdurer si un Grec était fait comme Ic-.s 
auires hom m es.— « Cette buHauderie 
partaienne, ajoute le bon Coray, me fif 
beaucoup souíTrir. On me rega dait 
avec la méme curiosité quesi j ’etais une 
Je ces bétes féroces qu’on montre aux 
foires. Je m ’en onsolai en aongeanté 
i’extféme honnéteté du président. Cct 
n érét é ’.ait si ms/’qué qu’il me fit p is- 
-»er la nuil san?) (dormir. »

On ie vo:l, Coray é:ait d’une sens'bi- 
itó exquise qui ne contribua pas peu k 

lui rend e la vie inquiéie et difficile. Avec 
c^Ia, dtfS préoccupaiions d’ordre iute- 
ríeur qui rappellent la ménagére boiir 
gc-oisf'. II ne manque guéra dan.s ses 
le 'tres de rappider b son domestique de 
batiré «es háb'ts, ses couveriures, voire 
méreií-* son chapean, de peur que les 
^c -s ne s ’y mettent. II lui recommonde 
de poner son chapeau chez le chapelier 
pour le laver el le raccomrnoder, afin 
qu’il puisse s ’en servir aussilól reñiré 
chez lui, celui qu’il portuit étant déjá 
presque en piéces. Ce mélange d’écono- 
mie (domestique et de dissertalions sa - 
vantes est tout é fait p laisan tü  consi- 
dérer.

II faut signaler aussi des réflaxions 
. hiioaophiques sur la misére du temps : 
«Daos mon voyage, écrit-il en juillel 
1795 j’ai en occasion d’observer partout 
1 ex réme misero ó có é de la plus g  ande 
nbondanc3. La récolte est de la plus 
grande richesse, et Ton meurt partout 
e faim. On trouve encore moins de 

-ubsistanc^-s 6 la campagne qu’é Pari.s, 
e lle  discrédil du papier est considéra- 
ble. Cette misére ne vient point de ce 
que la moisson ne fait encore que com- 
mencer. Soyez persuadé que las f*r- 
rniers ne seront pas plus troilables 
lofvSfju’ils auront récollé et mis dans 
leurs grang-í-. IU payenl les joiunaliers 
b des prix ton?, el iU ont de la peine é 
sn trouver pour des assignals. Ce ne 
sont pas seulement les grains, toute

espéce de denrée est presque aussi 
chére qu’é Paris. J ’ei payé á Essonnes 
20 livres pour un diner qui ne valait pas 
en conscience vingl sous. Ce sont vos 
m archands qui ont les premiers donné 
le mauvais exemple. Les misérabUs I J*" 
les regarde comme les plus cruels en- 
nemis de la liberlé. Oni, mon ami, tous 
c^s vampiras aiment ia liberté comme 
j’airae le Grand-Turc. »>

Et plus lo in :
« Depuis la chu'e de Robespierre, 

nous sommes tourmentés pa-* une nou- 
velíe espéce de fléau qui mine Texislence 
de tous ceux dont les ressources sont 
circonscrites comme les miennes, ou 
n’ont point été augmentées, b raison de 
la bausseinouíé de lout ce qui est né- 
cessaire é la vie. C’esl une diselle fac- 
tice, une famine au milieu de l’abon- 
dance, occasionnée en partie par le dis- 
crédit des assignats et en partie par une 
cupidité scandaieuse de m archands. » 

II ajoute les délaiis suivanls :
« Tout, depuis les d ioses de la pre- 

m:ére nécessitéjusqu’aux marchandises 
les plu.s indifférentes, se vend, au m o­
ment oü je vouR écris (26 octobre 1796), 
depuis soixante ju -qu’ü cent fois plus 
cher qu’il ne vaut effeclivement. J.̂ e pain 
est á 15 franes la livre; la chandelle, á 
55 francs; le bois, depuis 600 jiisqn’á 
SOOfranes la voie ; une paire de souliers, 
250 ó 300. A la fin de Thivp.r passé, je 
payais pour uij trés mauvais dínf*r15 
franes. Ou m’écrit á présent de Paris 
qiTon n ’y peut pas diner á m oins ae30. 
Toul ce qui est marchand ou ouvrier ne 
HOuffre guére de celle hausse, parce que, 
vendant é proportipn du prix auquel ils 
achólent, lout se trouve de cette maniére 
compensé. Le poids de cette calamité 
porte su r les rentiers et su r les gens 
de lettres.

» Ge récit, qui n’est qu’une esquisse 
trés imparfaile des maux horribles que 
nous Houffrons, vous inspire saris doute 
la curiosité de savoirles moy ns par les­
quels ja me suis soustrait jusqu’á ce 
moment (car je ne réponds pas pour Ta- 
venir) b la fanx de la misére qui a déjé 
moissonné beaucoup de monde. L ’hiver 
passé me coúte plus de 6,000 fr., el ¡e 
fus mal noui ri, mal vétu et mal éclairé. 
Je fournis á cette énorme dépense. en 
vendant une porlion de ma minee bi 
bliothéque el de ma plus minee enco^’e 
garde-robe et en me condamnant á une 
foule de privations d’autant plus dou- 
loureuses que ma santé s ’est affaiblieau 
point que je suis un véritablo infirme. 
Comme ces muyeos éiaieni loin de faire 
face b mes besoins, il m’a fallu travail- 
1er pour Ies libraires, car c’est iravailler 
pour ces m essieurs que de n’avoir pour 
prix d’un m anusent que ce qui suffil ó 
pein“ pourse nourir pendant un mois. »

II est curieux de connaiir e le tarif de 
sea pnx avec ces mémes libraires :

« Le prix que vous me proposezest 
bien misérable J ’avais toujour» compté 
su r huii iouis d’or. Avantla Révolulion, 
j ’en aurois eu davnntage, non-seiile- 
menl parca que l’ouvrage le vaut réel- 
lemenl, mais encore parce qu? les bro- 
cliures (car c’en est une) se vendenl 
toujours plus cher ü proportion que les 
livres d’une cerloine élendue. Vous me 
dites que la valeur est double?. MaivS je 
voudrais savoir si !e diner que je payais 
autrefois 30 sois métalliques e¿t á pré- 
sent ü 15 sois métalliques, car lo u td é - 
pend de ló. Si la valeur Jes comestibles

Ge qui suit a paru 
notre édilion dusoir :

hier
9sssm
dan^

N O U V E L L E S  DU JOUR.

Télégramme daté du 23  laars (3  avril) 
a^ressé au G ra nd -V ésira t pa r N a -  
s i f  pacha, gouüerneur général de 
Bosnie.
D’aprés les avis qui me sont Irans- 

mís par le c-»mmandant de Banjaluka, 
une bande d’insnrgés commandes par 
ie clipf Broussbtz Bélidtk, a attaqué le 
v'llage Israiinga, habité par des ehré- 
tiers  dtj rile latín. Flusieurs deshabl- 
I 'n ts  ont été maltraités par les insurgés 
qui ont enlevé en méme lernfis un grand 
nombre d’objets.

Le délachement qui a été envoyé cen­
tre celte bande sous les ordres du enpi- 
taine Zeínel agha a rencontré Ies insur­
gés su r le Balkan Bahram Agandja. 
Dans ¡a lüUe qui a été engagée, le chef 
de la bande et huitde ses compagnons 
sont resiés m orís sur le champ de com- 
bat. Le? autres, dont la plupart blesséa, 
ont pris la fuile vers les Balkans.

Notre détachement n’a e iiqu 'unso l- 
dat blessé. Divers détach‘>ments ont été 
envoyés de Békhé, de Banjaluka et de 
Halowna avec la mission de poursuivre 
et d’exterminer le- bandes qui viennent 
de faire leur appariáon dans le dislrict 
de Banjaluka.

Le Grand-Vézir, la Chéikh-uI-Islam 
et le ministre des affaires élrangéres.ac- 
compagnés de Caralhéodori ^ff?ndi, 
m ustéchar du Khardjié, sont allés hier 
dans la mal mée au Palais < ü ils ont con- 
féré longuement avec S. M. le Sultán.

A usorlirde  i’audience,cesd'gnitaires 
se síjn irendus b la Sublime Porte oü 
un conseil extraordinaire, composé des 
m in'Slreset de quelques hauts f'onclion- 
naires civils et miliiaires, était réuni 
pour une derniére délibération au sujet 
du protocole.

est relalive á celie de la monnoye, il n’y
a rien b dire, et ce n’est pas .seulemen 
Tarlicle des comestibles; Thiver pro- 
chain, il me faudra du Unge el des ha- 
bits, sous peine de périr de froid. Je 
vous prie done de tácher (ie m’obtenir 
811 moins sept louis d’or pour ce petit 
m anuscrit et vingt-ciuq exemplaires 
broché:, dontsix tiréssu r beau papier.»

E'i rassem blant tous ces exlraiUs, on
n formeioit un interessanl mémoire 

sur la détre.sse de la France de l79.> é 
1800 L isezplu ló t:

« íl faut éli e lémoiii de nos souffran 
cea pour les croire. II stiffii de vous di 
re qu’elle» ont po téjnsqu’á dea f^-mmes 
encein^es b se précipiter dans ia nviére. 
et q 'j’ellea causeiont vTaisemblablemenl 
bien des malheura encore lanl que cette 
guerre durera. (La campagne de Bona- 
pa 'te en Italie. Avril 1797 ) *

J ai déjé parlé de son orgueilleuse 
sauvftg^ria. J.-B. G'>il, sacliant son état 
de f>riune, lui avait propasé une chaire 
d’hébreu qui était vacante. Coray vit 
dans cette proposition une inteutlon 
blessanle: son am our-propre endolori 
se cabra, ei il répondit par le billct sui- 
v a n t:

« Ce rTesl pas sans surprise, mon- 
sieur, que j ’apprerids que vous avtz des 
places b donner : c’esl Télai pour lequel 
je ne me suis jam éis sentí la moindre 
vocition. En vods remerciant de vos 
bontés, je vous prie de ne point vous 
oceuper de moi. »> c o r a y .»

II y aurail encore plu?- d’une page b 
détacherde cette publication. et j ’ai b 
peine besoin de dire qii’elle offre au pu- 
blic spécial des élémenis de trés vif in- 
tér-ét. J ’ai dü me borner á la partie ariec- 
dotique, la senle qui soit accessible ó 
tous. « Coray, dit sen regretté biogra-, 
phe, M. Brunel de Presle, s’y montre 
tel qu’on Ta connu de son vir'aut, hellé- 
nisie incomparable, critique de premier 
ordre, philosophe d’une candeui et d ’u­
ne simplicilé anliques, entiérement voué 
b la Science, á la vertu, á Taroilié. »

(Be Temps.)

REVUE SCIENTIFIQUE.

Les journaux tures d’aujourd’huí 
donnent, les informations suivantes sur 
les décisions de la Sublime Porte au 
suj»*t du protocole.

Nous traduisons du V akit:
« Plusieursconseils ont étélenus ces 

jours-ci ayant pour objet la queslion du 
protocole.

» Hier, á 8 heures b la turque,un nou- 
veaii conseil extraordinaire a été tenu 
á la Sublime Porte. La oueslion a été 
soumise á des délibérations trés longues 
et approfondies el la réponse définiiive 
b faire aux puissances signataires du 
protocole a été arrétée.

» Cette réponse a été communiquée 
auxrrpresentanlsollom ansü Télranger, 
avec Tinviialion d’sn faire part aux 
gouvernements prés desquels ils sont 
acerédiíés.

» Nous ignoruns les détaüs de cetle 
décision mais nous pouvons déclarer 
d'L’ne maniére certaine que toute propo- 
sition porlant aliemle eux droils de 
1 Empire ne pourra aucuiiement étre 
acceplée.

» L Europe a acquis la preuve que le 
premier soin du gouvernement impérial 
8 été et sera celui de s- uvegardsr ses 
droifs légitimes et la iranquiJÜié publi­
que. Le gouvernpnienl impérial ne s ’é- 
caríera jam áis de celte iigne de con- 
düite.

» Atlendu que cetle ligue de conduite 
de la Sublime Porte est en lout point 
corréete, il est ó croire que la décision 
que le gouvernement du Sultán vient de 
prendre n’aura pas pour résultat la 
guerre.

» Le.sévénements passésont provoqué 
la Cohférence.et le rejet des propositious 
de ceüe Conférence a abouti au proto­
cole. II ( st probable que la décision pri- 
se par la Sublime Porte, é Tégard du 
protocole, donnera lieu á un troisiéme 
moyen quelconque. Mais il est possible 
aussi que la guerre éclate.

» En tout cas, le gouvernement im - 
P' ai persistera dans sa ligneds con- 
di te qui est celle de sauvegarder ses 
d ro itset ia tranquillité publique.»

Le B assiret écrit, sur la méme ques- 
tion, les hgnes suivantes :

» On sait que le texte du protoícole a 
été cpsjours derniers officiellement com- 
muniqué á la SulVime Porte.

» Depuis ce jour plusieurs conseila 
o n té te réu n isó  ce sujet á la Sublime 
Porte et au Palais imaérial.

» Hier, un conseil spécial Jes m inis­
tres a eté tenu ü la Sublime Porte pour 
arrét r Ja réponse déíinilive á faire au
sujet (i(í protocole.Nous ne connaissons 
pas au juste la décision prise dans ce 
conseil, mais nous apprenons que Topi- 
mon de Sa Majesté est de rejeter abso- 
liirrenl toute ciause du protocole nuisi- 
bleó Tem pireet au pays. Nous appre­
nons de méme que les chefs de Tarmée 
inciinent tous vers la guerre.

» Nous nous em presserons de co.m- 
muniquer incessamraent b nos léc- 
leurs la décision définiiive du gouverne­
ment impérial. »

 ̂ S. Exc. Munif effendi, ministre de 
mstruction publique, s en Thonneur 

d étre re^u, dimanche, é présenter ses 
hommages á S M. le Sultán

Sommaire dunuméroSS (17 rnars 1877).
L’assistance hospitaliére íi Paris, par M. U. 

Trelat. L’arl dans les temps géologtques.par 
M. G- de Mürtillet. L’arniée russe du Da- 
nube.— Société des agriculteurs de France, 
session de 1877. — Les bois, d’aprés MM. E. 
Dupont et Büuquet delaGrye. — Acacléniie 
des scienciesde París.— Bibliograpliie scien- 
tilique, — Clironique scientique.
{On s’ahonne au bnreau du journal, 8, 

place de l'Odéon,d París).

Paris........
Dépariemeots.

I,ES DEl'X
Pariá............
Déparlements.

CHAQUE lOÜR.NAL.
Six mois: 12 fr. — Un an 

— 15 » —

Le chef (Je létat-m ajor général Mah- 
moud pacha, L- général Fuad pacha 
deux autres généraux de división, qua- 
re gén^anx  de brigade el plusieurs 

autresom ciers s-.péririirs de Tátaf-ma- 
jo r s ’embarquent aujourd’hui pour Var­
na, allant rtiom dre l’armée du Danube.

Les jonrnanx tures assurent en outie 
qnelegénéralissim e Abd-uI-Kérim p a ­
cha partirá dans le coinani de celte 
semaine pour aller prendre le comman- 
demenl en chef de Tarmée d’Analolie.

menchour ímpéTÍal qi-íéléveA h- 
med Véfik pacha au rang de vézir, a été

20 fr. 
25 »

JOURNAUX RÉCXIS. 
20 » —
23 » —

36 » 
42 »

lu hier ü la Chambre des députés avec 
tout le cérémonial d'usage.

L ai(Je de camp du Sultán, porleup du 
brevet impérial, a été regu dans la cour 
de I hotel du Parlement par S. Exc. Ah- 
med Vefik pacha suiví de icu^ les dépii- 
tés. La leclupe a eu lieu danss la salle des 
séanceboü un délachemenlde soldéis,
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L A T Ü R O Ü I E

n' ^,,giqu5entéle,rendaitlephonneursm i-
í íL e s .  PlusieuTs liante personnnges 
’lls ta ie n t fe celte cérémonie fe la fin de 

fmíuelle le président de la Chamhrbfi 
¡•eyu les felicitations de MM. les dépu-
téa* ___

T e ministre des affaires élrangéres 
rfcQU hier le corps diplomalique au

Te B assiret annouca que soixante 
«nona KruDp avec quanlité de muni- 

fions de «ueVíe sonü expéd.és aujour- 
á’hui ^ Varna, d’oü ils seroot dingés 
° ,pW iddin  et Adlié.
® Le méme jouriial, parlant des ma- 
Pfludeups serbes qui 
frontiére, annonce
¿tédonnes pour sévir sévérement con- 
tre ces bandes.

S. A. le Chéikh-uMslam a dislnbué, 
gvant-hier, aux soflas qui 
campagne deSerbie, en qualné d e /o -  
fontaiPes, le produit de la souscnp ion 
qui a élé ouverte précédemment en leur 
faveur é Siamboul.

On travaille fe Tophané pour j 'e m -  
barquement du grand canon Krupp 
Asisié, qui, comme nous 1 avons dit, 
sera expedié aux Dardanelles.

Le iournal offlcibl a publié le te^le des 
ad lisses du Sénat et de la Chambre des 
dépulés en réponse au discours du

^L !riongueur de ces documenta nous 
oblige fe en remettre la reproduclion fe
un  de nos prochains numéros.

Nous sommes avisés qu’fe la suite des 
explicalions données par Yaver pacha 
sur la récente mesure du payementen 
caiméde leurs appointements aux em- 
X y é s  des télégraphes, le gouverne- 
menl a décidé de payer ce personnel 
avec les recetles ntUes de ’̂edministra^ 
tioii des lélégraphes. II a été spécifié, en
o u t r .  qu'au cas oü les revenus i.e se- 
?aient pas suffisants, on parlagera le 
xnétallique entre les employés ^au ^ ro -  
rata  de leurs appomteraenta , le »esle
aera soldé en csim éau  pan.

Cette décision a produit sur tous les
em ployés une excedente impression que 
le pubUc parlagere. Pour notre part, 
nous avons signaló.dés le début, les n-
cunvénienlsquirésulteraienl^fe plusienr»
points de vue, de la réduction 
L r  des appointements dejfe modiq-^es. 
Nous sommes heureux devotr que gráce 
fe l'esprit de justice du mmislére, 1 inci- 
d e n t  se termine fe l u  salisfaction géné:

^**u'appartientmaintenanl au personnel
des iMégraphes de juslifier la syrnpa
rh ied o n rila% té ro b je td e lap a rtd e to u s
euapportanl dsns raccomphssPment de
ses devoirs raltenlioi., le zéle et 1 em-
pressement qu’exige la 
íiére du service délical el importani qui 
Jui est confié. Les empl^oyés de toui or- 
dreseront maiutenus dans ce le voie, 
nous en avons fassurance, par la senli- 
ment du devoir professionnel et par leur 
rnléréiméme qui est d'activer les cor- 
resnondances pour arriverau  paiement 
íniégral en mélalliqu® de leurs appom- 
temeii Is.

Une dépéche télégraphique d’IsmaU 
lia, en dale da 31 mars. porte ce qui

Ont passé le canal de Suez, depuis 
le21 m ars, crnt/aanfe-síOínavires La 
recelte du service du transU. du - I  au 
31 m ars, s’estélevée fe i® 
miVion soixante d ix  tranca.»

. . .  olnavires. 

. . .  43 -

. . .  56 —

Bréme, 9 avril.  ̂  ̂
Une reunión tenue fe la Bourse a adopté fe 

runaniinité une résolution demandant au 
Beiclista;?d’appuyer sans réserve la politique 
de M. de Bismarcíí,aíin qu’il puisse resler aux 
alfa i res.

4CTE8 OFVICIELS.

IV o m ln a tlo n s—P ro m o tio iiB .
Pav ordonnance iinpériale:
Ibrahim Keram effendi, est nommémembre 

du conseil du ininisléro de l’instruclion pu­
blique.

Par une aulre ordonnance.
Tahsin aglia, ex-premier cunuque du Pa- 

lals, cstnommé aux foncüons de Ndib dans 
la vilie de Mcdine.

Lejoumal arménien le Massis a publié Par­
tióle suivant:

La politique changeante des six gran­
de-. puissances a irouvé une nouvelle 
expression dans le célébre protocole, 
dont le texte vient tnfin d ’erriver fe 
Constantinople, bien que son adoption 
par la Sublime Porte nous paraisse en­
core douteuse. Sans préjuger la tíéci- 
sion du gouvernement, nous pouvons 
dire, en fidéle écho de l’opinion publi­
que ottomane, que le rejet en est pres- 
que certain. Vu lea circonstances dans 
lesquellea a été signé cet instrum ent 
diplomalique, on ne saurait dire que 
ce soit Ife le ineilleur moyen de résoudre 
les difficultés peiidantes.

Aprés Péchec de la Conférence et le 
départ dea am basssdeurs de Constanli- 
nople, le cabinet de Saint-Pétersbourg 
a avancé d’un nonveau pas en char- 
geant M. le général IijnatieIT d’une 
mission spéciale dans lea capitales de 
l’Europe. On a dit d 'abord que le géné­
ral ne voyageait que pour consulter les 
oculistea distingués ; inais celte nou­
velle a trouvé peu de crédules, préts fe 
l’accepter.

Le correspondant du D aily N ew s  fe 
P aris.qu i a eu Phonneur de voir M.
Ignatieff, honnenr auquel plusieurs ré-
sidents russes fe P aris n ’ont pu partici- 
per, écril fe ce Journal que son interlo 
culeur avaitles yeux tout brilla nts. Quoi 
qu'il en soit, le général a remis fe Paris 
le projet du protocole mu comle Schou- 
valowqui Pa porté fe Lond.^es. La diplo- 
maiie russe avait fait une mise en scéne 
irréprochsble pour imposer ce docu- 
ment fe la Sublime P o rte ; mais le cab*.- 
net brilannique y proposait des modifi- 
cations. Le général a fait le lour des 
capitales de PEurope et il avait fe peine 
qutllé Berlin que le télégraphe aniion- 
gait la siguature du protocole.

C'esl ainsi que pendant la révolulion 
hellénique un protocole avait élé signé 
fe Londres; un auire document de ce 
genre fut signé entre la France. PAngle- 
Ierre et l'Aulriche, avant la guerre de 
Crimée, pour défendre Pinlégrilé de 
PEmpire ottoman.

L'avenir nous dém ontrera le degré 
d’imporlance qu’il faut altachsr au pro­
tocole ac tuel; quant fe nous, nous ne 
pensons pas que PEurope agisse avec 
prudence en laissant ainsi le cliamp li­
bre fe la politique russe. Un des plus 
grands ministres ungíais, celui-lfe méme 
qui avait vaincu Napoléon I**' feWaterloo, 
écrlvait fe lord Aberdeen: « Les hom- 
mes d’Etat ne voient les choses que 
dans leur rapport avec Pinlérét géné­
ral, et ils ne peuvent dan* Pespoir, peul- 
élre chimérique. d'un bienfait futur e- 
lointain pour un peuple particulier, cont
sentir fe dissoudrelesliens qui ratlacheni
PEurope entiére, fe faire revivre Pesprit 
révolulionnaire, el ó exciten les passions 
les plus destruclives des hommes.»
« L’Empire ottom an,ajoutait-il, n’exisie 
pas seulement pour le bien des Tures, 
mais encope pour celui de PEurope 
ehrétienne; ii ne conse;*ve pas seule­
ment les musulmans au pouvoir, mais 
il épargne aussi aux otj.rétiens^ une 
guerre dont on ne saurait définir l objel 
el l'étendue, ni calculer la duPée. »

Ces observalions sout encore telle- 
mentvraie.s aujourd’hui qu’on peut les 
répéter encore avec fe- propos, non-seu- 
lement pour PEurope, m aisencore pour 
POrient chrélíen. C’esl la Turquie qui 
empéche l'éveniualité d’une guerre for 
midable entre les puissances de PEu­
rope pour le gain d’une riche proie, 
et qui réunit les ehrétiens d’Orient, 
comme citoyens d’un méme pays, avec 
desliens cómmuns, sans lesquelsces 
ehrétiens, les uns animés de Pesprit de 
domination, lesau tres de celui de résis- 
tance, ne tarderaient peul-étre pas fe 
s’entr’égorger.

Est cequ ’on a perdn le sou venir des 
querelles des Grecs t i  des Uulgares, des 
Hassounisles et des Anti-Hassounistes, 
qdi onlmplheur#>u8Pmenl dégénéré quel- 
quefois en conflits ? Est-ce qu’on a cu­

ete lus p u u ..4 u ^ -- ...............  ̂ jb lié le s  IÍX09 scandaleuses auxqnelles
commission spéciale, composée d orn- i ^ Tes clvétiens fe Jéru-
ciers et de chirurgiens, a éle L a ltm , et qui, sans l’intervenlion de la
Dour veiller fe ce qu’aucune personne musnlmane. donneraienl méme
Droore au servicemilitairen é udeles or- ^ effusions de sang?
drss susmenlionnés. La mihce a Les Services rendus par la Turquie
de" Constantinople son armement ae sysiéme européen, et fe la ré^ n c i-  
carabines Snidrr el d á o s le s  ^ 3 -  ¿.ff^renles races de I Onenl
triets de Touzla.de Graschsitza, ae Bé^ I ; mais voici qu un
lina deZvornik et de Brackzka, elle a I ge léve conlre les
fa itássezde progrés pour nvaliser avec accusations sont
les réservesde rédifs dans les exercices. non^breuses. les brochures s enlasseni, 

Le iournal officiel de Seraievo P<{bhe ^ pordre du jour. M.
u n i liste des souscriptions pour les rai^ surtout a fail de ce qu’il ap-
ae guerre e t  pour les munitions ™hitai l « horreurs de Bulgarie » un
res faites par la populaiion musulmane. perpéluel de sea déclamations ; il
DePargent dessouliers et des chevaux I publier un nouveau pamphiet
sonldonnésaux autorilés pour l usage • de « Le^ons sur les
delam ilice nouvellemenl mobilisée, et noürri de Pétud^
uneéquipogedecam pem entestprelpour poétes grecs et ayant devant son
l’usagedes forces de la mihce ®‘‘®M imsgination brillante des peraonnages 
devaienl entrer en campagne pour le 1 comme le eyelop * Polyphéme
Service aclif. et le litan Briarée aux cent bras, u est

-------------- pliilót porté, de méme que ses maitres.
Les dépécbes suivantes ont été recues I ^ ivxagéraiion. II vient, en derni^ lieu, 

dans nolre ville: 1 de prononcer un discours dans la Chain-
NouvelleOrlcans. 7 avril. bre, pour soutenir celte thése que la 

La commission est arrivee. Unmectm de n’a plus le droit de reclamer
10,000 assislants u déclarc que le ^ouverne- jes bénéllces que le Irailé de París luí
mentdeM. Michollspeutseulétabhrlapaix. avait assurés el que, par conséquent, il

l.nndres. 9 avi’il.

observer que le principe mis en avanl 
par lui, M. Gladslone, est un retour aux 
tamps des croisades, c’es!-fe-dire fe une 
guerre religieuse dont le résulint serait 
d’obliger les m usulmans ju  monde an ­
tier fe courir au aecours du Sultán. CeMe 
opinión de M. Johnslone est la vérité 
méme, et Pon ne voit pas la raison pour 
laquelle on abandonnerait la base solide 
du traité de Paris pour essayer d’élever 
des édifices sur des lerrains sablonneux. 
Quandon veul adopler de nquveaux pro- 
grammes au lieu de se servirdela bons- 
so le sú re d es  Iraités, ne serait-ce pas 
le cas de se demander s ’il y a encore 
des hommes d’Eial en Europe ? Un des 
hommes d E lat las plus distingués, M. 
de Bismarek, se retire desaffdires; ct 
lesjeunes diplómales russes, qui trou- 
vent déjfe le princ* Gortchakoff trop 
vieux, peuvent fe peine modérer les ar- 
deurs panslavistes.

Puisque nous ne saurions désirer que 
PEurope soit cómplice d’une politique 
envahissanle, nous ne pouvons passer 
sous silence une lettre signée: Un A r ­
ménien, ñi publiéedans le A^orrf du 31 
m ars. Ce n'est pas que nous y altachions 
une importance quelconque; nous n’a- 
vons pour désir que montrer que la 
communauté arménienne ne consentirá 
jam éis 6 se préter aux intrigues révolu- 
lionnaires, comme on voudrait le faire 
croire. Les correspondanis du N ord  
s’emparent de quelques cas de vexation 
dans lesprovmces et des takrirs du P a ­
triarcal pour les signaler fe raltenlion 
de la Sublime Porte, et essaient de ren - 
dre les Arméniens cómplices des Slaves, 
mais ces efforls sont vains. Les orga- 
nes slavophiles chercheraient peut-éire 
quelque préle.xte d'intorvenlion en Asie, 
dem ém equ’en Bulgarie; mais les A r- 
méni“ns, qui n'ignorent pas leurs véri- 
tables intéréts et qui ne sont pas ayeii- 
glés par la passion, ne peuvent se livrer 
fe des aventures dangereuses. Malgré 
lout ce que peuvent dire les plumes sla- 
vophiles qui leur attribuent un espritde 
servilisme, les Arméniens conlinueronl 
fe élre unís au gouvernement et au peu • 
pie oitomans dont iU ont recueilh les 
bienfaits el qu’ils ne peuvent confondre 
avec quelques Kurdes nómades qui, au 
fond de l'Anatolie, pourraient se hvrer fe 
des acies répréhensibles su r des pay- 
.sans arméniens. La communauté armé 
nienne ne demande que l’extirpatiou de 
ces abus et désire sincérement l’exécu - 
tion des réformes générales, mais en 
méme temps elle repousse absolumenl 
loutes les suggestions étrangéres.

Aíché-Hanoum, belle-mere dAssim 
bey, rilsd’lbraUiin paclia. . • •

S. E. Hussein pacha, présulent du 
conseil du zaptié . . • • • • • 

N'édjil) etfendi, Yoklamadji auzaptie. 
Kiamil bey, chef du bureau techm-

(lue du VI" Cercle......................... •
Tewfik ellendi, second pbarmacien

des p riso n s ...................... . ' ' '
Savfet eífendi , muavin au bureau 

teclmique au VI* (tercie. . • •
Keriin bey , directeur au zaptic de
........................................... ...  • •

Izzet etfendi, chef du bureau du Mu-
rour...............................................

Assym bey, ex-deflerdar d’Angora. . 
Servetbey, 1er teilich a Scutan. . . 
Ali-1'elbi bey, lils de Servet bey. . . 
Feliini bey,k*iatib au bureau du zaptie 
Osniaii aglia, cliekerdji 
UadjiAhmet etfendi eberkerdji . • •
Emin b e y .........................................
Assafbey............................................
Sinekereni íiglia, caifa.
Carabet aglia, líls de SinekeiTem agha 
Xicoli, boueber vis-fe-vis de Galala-..........
Maziiar bey......................
X'oury effendi, Kéclief-X'aibi au zaplié

de P e ra ............................. .i ‘
Djémal bey,de la inusique Impériale.
Boglios etfendi, charpentier. . . • ■ 
Tliomaso,pliarmac¡eii au Taxini. . .

100
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COUKS DES FONDS

GALiVTA.le 10 Avril 1877.

/Ouv.du m ............. P- 12 33
I Ilausse................. »
\B a isse ...............   ̂ 12 30
lAprés midi...........  » 12 36
/ciót. du s o ir----- » -------
Aprés Bourse.. ..  » —— " 

Actions Société Genérale Cp. dét.L.S. 3 4
» déla Société de cbange et val. » 2 10
» delaBanque de Cons/plo.. . .  » 3 1o
» du Crédit Général.................L-T. - 32

Tramways........................................  »
Laurium Cp. dét.................... I I
Crédit Hellenique.............................  » .>2i /q
Obligations des Chemins de fer . . .  » 331/2

/ 1863 Cp. dé t...
\1865 ......... .......

Emprunt.........'1869 Cp. dé t...
/1872

1873

68 — 
7Ü — 
62 — 
21 3/4 
59 - -

marsTraasit da 1®'au 10
__ » 11 au 20 —
_ » 2lau31 —

TransU da 1«̂  au 31 mars

> 10

150 navires.
R eceueda.rans;uda .-^a .O  4,03U,00Ji I.

-  d u í l a u S t -  1.070.000
Rccetl6dtttr.nsit,d.i1“ aa31 m.rs 3,000.000¿

Le paquebot russe, qm se 
samedi h partir pour le voyage régle- 
m en la iie su rla  ligue de Syne, » r«íu 
soudainement l’ordre de suspeu ire  son 
voyage.

L ’A ssí/r est parti hier pour Baloum, 
chargé üe troupes et de munitions de
guerra.

Deux paquebots du Lloyd auslro-hon- 
grois Diana  et «ont arrivés hier íi 
Constantinople, venaiU d Alexandretle, 
aveo deux balaillons da rédits.

On écritdeSérajevoqueles rédifs s m i
tous sous les armes ; ™ t
lice nationale.des ordres f  ®
eié lus publiquementaux habuanis.U ne

Suite de la liste des adhérents a la société du 
Croissant Kouge de secours aux blessés 
militaire de fempire ottomane.

Souscriptions recueillies par Eumer bey, 
médecin en chef au Zaptié.

13'"® USTE.
Eumer bey, médecin en chef au zap- L.T.

t i é ................................................* "I
Mebmed etfendi, médecin au zaptié . » 1/2
llalli bey, » » » V2
M'°* Boy" sage-femme au zaptié. . . » 1/2
Vahit bey, ex-inudir du Fezliané . . » ^
Alimed Djémilbey, membre duT eh’ik

Djémieti........................................ » 1
Mousta bey, président du Tribunal

correctionnel de Constantinople. . » 1
Ali bey, médecin fe la pólice de Pera. » 1
Simón elfendi, médecin fe la pólice de

l’éra............................................... » 1
médj. P̂ '‘«*.

Assim bey, fils d’Ibrahim pacha. . . » 100
Suleímaii aglia, keaya il’Aziz pacha .
Ilussein agha, domestique d’Azíz

pacha............................................» 10
Caímé P''®*

S. Exc. Mebmed pacha, icutessarit
de P e ra ........................................

Ahmed Savfet elfendi, kiaüb au bu­
reau duzaptié-médjlissi ...............»

Ruchdi bev, kiatib au bureau du zap-
tié-inédjlissi.................................»

Veli elfendi, Capou-Tchoadar du lía-
dénié . ........................................ »

Ilihni ellendi, bach-kiatib du Teírik
Djémieti.............................................»

Djemal effendi, sun’eillant des lior- 
loges au Mihrimah Djamissi . . . »  

Raouf bey, kiatib du Tefrik Djémieti. » 
Mousta eHéndi, chef des Teftiches. . »
Hadji-Houloussi effendi, Mudir du

Mouadjir........................................ »
Tewfik bey, membre du Mouadjir. . »
Ali bey, ” » » »
Chch Suleiman elfendi, membre du »

Mouadjir.............................................»
Hadji Ahmed effendi, Arabadji . . . »
Sclavo, pharmacieii.............................. »
l3fStambo effendi..................................»
Costi, Bakal au Taksim .......................»
Théodoridi, phannacien.......................»

50

20

20

20

50

COUllS DES MONiNAlES
(Conlre Livre Turque á í 00 Piastres)

Livre anglaise...............................  P.110 —
Piéce de 20 franes.......................... * 30
Impérial russe.......  .....................  ̂ ~
Ducat (Crémitz).............................  * *̂1
Medjidié blanc (différeiice)...........  » 104 12
Bechlik................  d » .................  » “
Métalliqiie..............  d® .................  * lU  «n
En papierre monaie......................  »
Cuivre..................  d**.................  » ^
Change sur Londres...................... » ^\0 1/o

d® » Paris. 22 90

VEWEXT l»tT F « H T

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
Mercradi, 30 mars (v s.). aura lieu l’a- 

djudication détioilive de áó.OOO ocques 
de cuir noir graissé dejfe soumissionné fe 
26 piastres l’ocque.

Le montant de cette marchandife sera 
eífectué en deux termes de 31 jours. fe 

irlir de la date de chaqué rect». en Mé- 
djidié d ‘argent,á raison de 21 1/2 p ia s­
tres ou en caímé avec l'agío du jour.

Les personnes qui voudaient concourir 
a cette adjudication sont invitées fe se 
présenler au Diri-Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 5 avril 1877.

.V lliIS T E n E  HE EA G l ER K E

AVIS.
Jeudi 31 mars (v. s.) aura lieu l'adju- 

dication définitive de 120,000 tchékis de 
bois de chauffage déjfe soumissionné fe 18 
piastres 30 paras le tchéki et de 1.200,000 
ocques de charbon, égalemenl soumis­
sionné fe 35 piastres les cent ocques. Le 
montant de ces anieles sera payé fe la 
présentat’Oii du regu par le Trésor du 
Nizamié en caímé ñ sa valeur nomínale.

Les personnes qui \ouvraienl concou- 
rir fe celte adjudicat'on .sont invitées ó 
se présenter au Dari Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat le 5 avril 18T7.

PRÉFECTURE DE LA VILLE-
AVIS

La fournilure de 10,()() I tonnes de 
charbon pour fusine fe gaz de Dolma- 
Bagtché est mise en adjudication.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir fe. cetle adjudication sont priéés de 
s’adresser tous les jours de 6 fe 10 heures 
fe la turque au Conseil de la Préfecture.

Constantinople le 24 mars 1877 (v. s.)

WIRISTÉRE DE LA GOERRE.
AVIS.

Lundi, 4 avril (v .s .)  aura lieu la v en te  
défriitive «ux enchéres publiques det«0 
fe 70 000 ocques de mo'-c^aux de divt-rs 
objets se troüvant au clépót des hahO' - 
ments in l'^niie* 'n déje souinissioDiié a 
10^ nara-i focipie.

Ces mo’'(5eiijx seroot liVIés d an s  une  
semaioe fe part  r de  la d a te  du  coGlrni, 
c o n l re  le pAÍ“m-*nt du i p o u ta u t ,  eu  au • 
reíte duirésor  du  Nizamié p a y a b l e  en 
caímé fe sa va leur  nom ín a le .

Les personnes qui voudraient concou- 
rir á ces enchéres sont invitées fe se pré - 
senter au Dari-Choura le jour sus-indi- 
qué.

Séraskérat, le 10 avril 1877.

A . V I S .

M.
J ’ai Thonneur de vous informer qu’fe 

mon établissemenl de Paris, 16,rué Laf- 
ñtte, j ’ai joiüt une succursale fe Constan- 
Imople.

H n n  n t i i i ip ip n l  ( G a l a t a )  qni
s’occupera comme auparavant du oom - 
merce d’horlogerie bijouierleet joaillene 
en gros et en détail.

Dans l’espoir que vous voudrez bien 
comme per le passé, m’honorerde votre 
cunfiance, je vous prie d'agréer l'assu- 
rance de ma parfaite considération.

Constantinople, le avril 1877.
D. KOIUTSCIIONEU.

OIANGEMÊ T DE ÍMIJIICIIE \Z
rcaux déla Dircction ct rimprimerie du Jour­
nal liifzantis ont été transférés a (^avahan 
Han, ilue Voívode X'® 15.

MAISON ALLÉON, a Ruyukdéré a louer 
ou a vendre.

P E N S I O N N A T
POUR JEÜXES GAIRJOX'S ET FILI.ETTES 

TENUE PAR M”® B. C.
R ile  XiiuiViiil ]V 5. — F é i'ii.

Branclics d’enseignment:
frangais
itHÜen
grec
Iravanx d'aignille et Piano. 

Prix d’admission :
Externe : Un Medjidié par mois.
Demi pensionnaire : 8 franes par mois. 
Pensionnaire : 40 franes par mois

tlAlSOA ROEET,
S’adresser a M. Rouet, ruc Mertobany X" 

10 Galata

Afl® B IR O lí^ O X , accoiicbeuse de 
1"' classe de la faculté dem édecinede 
Paris fe riionneur d ’informsr les dames 
de Constantinople qu’elle vient de s’éta- 
bür fe Péra 15 rué Timoni.

M* B r o u s o z , t r a i te  e g a l e m e n t  tou tes  
les m a lad ie s  des f e m m e s e t d e s  enfau ts .

í\ T TATTIjID   ̂ Candili rué Siia 
n .  L U U l j i l  N” -  iJne grande t t  
b-lle maison, avec un jard n soigiié. \ n 
chalet et jouissant d'uue vue sur le Bo^- 
phore. Prix modére.

S ’adresser au burean dn iournal.

CLUB COBMERCIAL ET HIARlTmE.

Messieurs les mcnibrcs sont convoques en 
assembtée extraordinaire (titre Vil art. SO) 
pour le jeudi 12 Avril 1877, fe 2 heures de re- 
levée, au Club de Caíala.

Ordre du jo u r ;
Mndificaúons aux Statuls.

Le secrétaire bonorairc 
O. Vo.\ Heidexst.vm.

Londres, 9
A la Chambre des communes le marquisde 

Ilarlinglon annonce ([u'il demandera, veii- 
dredi,la communveation de la correspondance 
íidditionnelle sur le protocole et la circulaire
{[u prince Gortsebakoff.

faut retoiirripr au traité de Kaínardj', en 
verlu duque! la Russie s’était rés» rvée 
le droit de protéger les ehrétiens de 

* Turquie.
i Mais le dépuló M .Johqstoiie lui a fait

Ismail elfendi, marchaudd'orge 
Hadji Mfthemed effendi, clief du Bu­

rean des Journauxau Palaís Impe­
rial ............................................... .....  100

Petri bey, président du conseil du
Zaptié............................................» 100

Etem ellendi, membre du conseil du
Zaplié............................................» 20

Emin bey, membre du conseil du
Zaptié............................................» 20

Mahinoud bey, membre du conseil du
Zaptié............................................» 20

Vehbi effendi, Bach-kiaiib du conseil
du Z aptié.....................................» 2(

Eumer bey, Alai bey du Zaptié. . . » 2(
Hussein etfendi, Tabour-aghassi du

Zaptié............................................» 2(
Balín bev, membre du conseil du

Z aptié"........................................ » 2<
Réchad bey, Bach-kiatib du lirka-

medjlissi au Z aptié......................» 2'
Kiazim bey,Zabita-Mudiri...............» 4
Cheh Said'-effendi, de Scutari. . . . »  2
S. Exc. Aziz pacha, ex-inutessarif de

Philippopoli.................. *. • • • *
X’éché bey, président des sections du 

Tribunal correctionnel de Constan-
tinople................................................»

Arifbey, Hairié-Tudjari.......................»
Xénos etfendi, gérant du Journal

Byzantis.............................................»
Kiríako effendi, médecin do Vllfepital

«le Ilassaki......................................... »
Tewfik elfendi, Bacli-Veznedar au

zaptié................................................ »
Rifaat pacha, président du Tefrik-

Djeniieti........................................ » 20
Aghiaeflendi, muavin du zaplié. . . » 40
Fewzi bey elfendi, mektoubdji au

zaptié............................................» 50
Djelal elfendi, mcktoubdi-mouavin au

zaptié............................................» bO
Raouf bey, lils de Hassib pacha. . . » 20
Ilakki bey, directeur des prisons . . » 20
Maacbouk bey, chef de la correspon­

dance au zaplié............................. » 20
Apollonios elfendi,membre du conseil 

bu Zfeptlé, . , . ..............................> 20

Revue quotidienne des arrivéet et départs des 
baleaux á vapeur et bátiments d voiíes.

ARRIVÉES DES VAPEÜRS DE LA ÍIEB BLANCHE.

CoDstaoliDople, le 7 Avril 1817.
De Mar.-etlle francais Scamandre cap. Manari- 

DO mfrehandises et passagers Messagerie 
Maritime.

De Alexandrie russe Vladimir cap. Marcacoíi 
marchandises eipassagers agence Russe.

De Genes anglais Hoicena cap. Slarey lesl pour 
Galaiz.

De Port Said anglais Ganos cap. Wriglit lesl 
pour Soulina.

DÉPARTS DBS VAPIvüRS

Pour Trieste aulrich'eo Austria  cap. Rassol 
marcliandisvs et passagers.

Pour Ihraila aulrictiien Danubio cap. .Zelinga 
marchandises et passagers.

Pour Marseilie fra.icais fíyzanlin  csp. Paraogue 
marchandises el passagers.

Pour Alexandrie russe Vesla cap. Giorgevich 
marchandises el passagers.

Pour Kertch anglais .Stanley cap. Roope lest.
ARRIVÉES DES VOILIERS

De Nap'es iiaüen Alessnndro cap. Vadala lest 
ponr Odessa ton. 136.

De Cúrfou aulrichien Angelo cap. Paicurich lest 
pour Azoff ton. 428.

De CardiíT anglais Alert cap. Smilli charbon 
pour Galatz ion. 219.

De Messine helléne Mozanielos cap. Ardavanis 
lest pour Ibrailíi ion. 240.

De Sira helléne P. Slaltesa 'cap. Theodoisiu 
lest pour Taganrog ton. 194.

De Spezes hellece Eteípis cap. Apostóla lest 
pour Taganrog ton. 395.

De Spezés helléne A. Nicolaos cap. 
nis lest pour Taganrog ton. 228.

De Chio helléne Vithleem cap. Manganas lest 
pour Taganrog ion. .'>2í.

De Sira helléne ;l/osca c<?p. Eoiboricos lesl pour 
Taganrog ton. 458.

De Poros helléne Ffrossini cap- Caradimas lest 
pour Ibraila ton. 197.

De ;?ante helléne .Skylío cap. Alevras lest pour 
Ibraila ton. 114.

De Argostoli helléne Elpis cap. Mussuris lest 
pour Ihraila ton. 153.

De G'laxidi helléie Ambelos cap. Comnenos 
lest pour Ibraíla.

De Galaxidi helléne Fcalerini cap. Bracas lest 
pour Ihraila ton. 249.

De Fokés helléne Jeorqios 1, cap. Gulandris 
sel pou" Yacil ton. 233

De Sira helléne Ermop^Us cap. Iladhulis lesl 
ton. 277

De Piré helléne Marionen, cap. Raftakis mar­
chandises pour Sislov ion. 112.

De Marseille helléne A. Mnrr.heta cap. Serafis 
kst pour Taganrog ton. 244.

DE FU. 792,000,000
DES

Ghemins de Fer de la Tnrquie d'Europe
4 3  ’" T I F t A ^ O E .  -----

Efl'cotiié le  SI ninriB iH77.
A V t i l L  I S /  T

Dtílimari-

OBLIGATIONS
K'-

1!l’RIMES
F r .

1

OBLtr.ATIONS
NP

I'RIHKS
F f .

OHI.HÍ.ATIONS
K'

PUIMES
F r .

OnUGATIf>XS PRIMES
F r .

41775
1

C30.000 4GÍ972 3.000 184870 1.000 1055038 fl.OOO
1801510 GO,OftO 650480 » 210426 » 109 i 545 »
336308 90.000 923377 » 336307 » 1393937 »

1859889 » 923379 » 423171 » : 1492922 ))
13052 0.C3O 1049917 » 460623 » 1567610 y>

317252 » i 1512350 » 460625 » 1512350 »
464974 » 1748619 622220 )> 1512360 »
783987 » 1859890 » 631014 » , 1539634 »
8I0Ü57 1967593 » i 711802 : 1539635 »

1275242 » , 105201 1.000 i 782649 » ■ 1801507 »
206783 3.000 153963 » i 783086 >) 1 181.5658
210427 » ' 179953 805438 •» Ii
268372 » : 184878 )> ! 888383 » ll 

1'

330 OBLIGATIONS REMBOURSABLLS A FRANCS 400.

D ir e c t tu r -G é r a n i  T ts-  v x o x R X > 3 E : i i k . i « r o .

20

A N N O N C E S

IVIIi\lSTERE UE IjA. G E E U U E

AVIS.
Mardi 5 avril (v. s.) aura lien l’adjudi- 

cation définitive de 94 575 ocques d’a s - 
soriiments de tente déjfe soumissionnée 
& 15 piastres l’ocqiie.

Le prtiempnt du m ontant de ces arfi- 
cles sera effeclué fe sa présentatioa du 
re^.u par le Trésor du nizamié, ►n med­
jidié d’argent fe raison de 29 piastres ou 
en caímé avec Tegio du jour.

Les personnes qui voudraient con- 
conrir fe celte adjudiontion sont invitée.s fe se présenler au Dari-Choura le jour 
sus-iudiqué.

Séraskérat le 5 avril 1877.

EKE DEMOISELIE FRVNC4ISE
désire trouver une place do gouvemantc <lans 
une bonne famillc principalement pour voya- 
ger.

S’adresser au bureau du Journal.

13051 
13053 
13Üo4 
13055 
14706 
14/07
14708
14709
14710
41771
41772
41773
41774

105202
105203
105204
105205
114461
114462
114463
114464
114465 
1244G6
124467
124468
124469
124470
138626
138627
138628 
138G29 
138630 
153061 
1539G2
153964
153965
179951
179952
179954
179955 
184876 
18.4877 
184880 
20678)

20G782 
206784 
20678)
210428
210429 
210.430
240926
240927
240928
240929 
240030 
255971 
2)5072
255973
255974
255975
258711
258712
258713
258714
258715 
268371 
268373 
208374 
268375
294456
294457
294458
294459 
294400 
317251
317253
317254
317255 
336306
336309
336310 
348746 
3-48747
348748
348749
348750
377891
377892

377893
377894
377895
381146
381147
381148
381149
381150 
382461 
382402 
3824G3
382464
382465 
404656 
40-4657 
404658 
4' 4659 
404660 
.419861
419862
419863
419864
419865
423172
423173
423174
423175
436771
436772 
430773 
.43677-4 
-436775
460621
460622 
46062-i 
46-4971 
-46-4973 
464975
551396
551397
551398
551399 

I 551400 
1 585291

585292 
585203 
58529-4 
585295
613561
613562 
013563 
013504 
613565 
622216
622217
622218 
622219
631011
631012 
63IÜI3 
631015 
656476 
056477 
050478 
650479 
711801
711803
711804
711805 
718-471
718472
718473
718474
718475
718991
718992
718993
718994 
7 I8905 
782646 
7826.47 
782648 
782650
783988
783989
783990 
8U543Ó 
805437

805430 
805440 
8100X6 
8IO0'8 
8100X9 
810060
831341
831342
831343 
8313.44 
8313-tX 
8-49036
849037
849038
849039
849040
888381
888382 
888384 
8883BX 
923376 
923378 
9233-íO 
934461 
93-4462 
934463 
944404 
93-4465

10499)6 
1(149018 
1049910 
104992) 
10X5036 
10X50^7 
M)XX039 
105X040 
1091541 
10915-42 
1091543 
1091:)44
1109956
1109957 
11099X8 
1109959

1109080 
113226()
1132267
1132268 
11322G9 
1132270
1164846
1164847
1164848 
tl64'^49 
11648X0
1179676
1179677 
1179Ü78 
H 796/9 
1179680 
1275241
1275243
1275244 
127524X 
129''.4sl 
1298482 
12984S3 
1298-4«4 
1298485
1339136
1339137
1339138
1339139 
1339U0 
13: 3851 
13X3852 
13:i3S.53 
13X3'<54 
1353'’55 
1393 .-36 
1393038 
1393939 
139394 ) 
1492921 
1492023
1492924
1492925 
15076U6

1507607
1507608
1507609 
15123-57 
151235S
1524451
1524452
1524453
1524454
1524455
1539631
1539632
1539633
1584281
1584282
1584283
1584284 
158428b
1617151
1617152
1617153 
1017154 
1617155 
1668391 
■11)68392 
16G8303 
1G683 94 
166839)
I677636 
16/7637 
1677()38 
1077639 
1677640 
1720331) 
1729337 
1720.38 
1720339 
1729340
1728336
1728337 
1728 138
1728339
1728340 
1748616

1748617
1748618 
1748620
1792166
1792167
1792168
1792169
1792170 
1801506 
1801508 
1^0I5U9
1815656
1815657 
1815659 
I815G60
1830816
1830817 
183'>818 
1810819 
1830820
1859886
1859887
1859888
1877011
1877012
1877013
1877014
1877015
1909391
1909392 
I9:):)303 
1909394 
19 1939) 
1967 )91 
1957)92 
1957 i94 
1967595 
197668 •* 
1976687 
197668S 
1976689 
1976090

Ayuntamiento de Madrid
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COMPAGNIES ANONYM ES

D’ASSURSNCES í ARITIIRES
F R A N Q A I S K S

LE COMPTOIR MARITIIIE
CAPITAL SOCIAL :

TROIS MILLIONS DE FRANCS

LA PRÉVOYAACE
CAPITAL SOCIAL I

OEUX RilLLIORS DE FRAflCS

LA MÉLIISIAE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA SÉCLRITÉ
CAPITAL SOCIAL :

ilN M rLlON CIÑO CENT MILLE FR

AG EN C E DE CONSTANTINOPLE
>65 qualre Compapnie.s qui ont chacune leur siétre distincl. á París oü eliet 

jouissent de ia plus grande conflance par Timportince dei* oapllaux doiit elies dis 
posmit et p̂ar )a réguiarité de Icure opérations, ont élabli une agenco á Cons- 
tanliüople pour souscrire oolloctivement sur cette plañe des contrals d’assuranî e 
pour risques mar.times et do novigaUoa iiitérieure et pour risques de transpori 
parterre.

La «"éalion de cetle agence procure ainsi aux commer<;ants,banqüier3 et arma- 
iHurs, le inoyen de fair-  ̂coiivrir á Constanlinople méme, par des compagn'is de 
j)remier onire, réunies Oí) une sfule {igouCGj des assurances que leur ímporlance 
le>s oblígeait lo plus souvent á oj-donner au dehors, afin de ne point divi-'^er ces as- 
suranoes entre plusieur'^ de oompagnie.s, opérant aéparémi^üt, et évjior les
diíficultéfi auxquelles pouvait donner lieu le réglemerit des iudemnilés á réclarnei 
a chacun de oes agenl.sen cas do ministres ou d’avaries.

M. IGNACE ALBINI a élé nommé ageiit des dites compagnies suivani pro- 
curation rei;ue par .Al.Kmile Aloxaudre Baudrier et son coUégue.notaires A l’aris, e' 
déposée au Consulnt de Franoe.

Pour plus amplovS renseíguemeuís s’adresser au siége de l’agence áMoumliané 
Cd(S Fraitiyaise, »u dessus de la Corrpagnie FIAAISSINET

co
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B U R E A U  D E  O R A N G E
B. KLARFELO a T

— . « «
Achat et Vente de toutes valeurs, soit du pays, soii de l ’étranger, telles q u e : 

A rti» » » , CIS>Sá}ínjlosiH ef «Slvn-t^efi.
Einission de promesses pour lirages d’obligations a primes et vente de ces 

obligations contre paiements ct.helonnés. Escotnptc des coupons.
Tüute trausactioii d’un burean de change.

Lots et Promesses

DE L’E M P R U N T  A P R IM E S

D E L A  V I L L E  DE BUCIIAIÍEST.
Tirage M ai Í8 7 7 . —  P rim e f r .  50 ,000 .

Lots et Promesses de TEmprunt á prime de la

H O N Ü R I B  1 8 7 0 .
Tirage Í5  M ai 1877. — í r e  Prim e fl. 150 ,0 0 0 .

í ^ < y ^ r s 3 : F t x j 3 i  x t O Y  o b

se composant de 1 0 0 ,0 0 0  biílets dont 50  000 gagnants avecprim e d e : 
Marks 500,000—3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 —150,000—100,000, etc.

Les tirages auront lien eu Janvier, Février, Mars, Avril et Mai 1877.

ac

:=/Janvier, Février, Mai's, A v rií, Mai, 18 75 , avec primes de Thalers

I V O U V 3 d ] i l . . . L E :

r > i i !  r v í ^ w i ' G s - A ' X ’í O i N '  a . ' v ^ v i ^ E x j n
A . c i  e t  C ié .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
K N T R E  M A S . S E 1 L X E  l¡ ¿ , O N S T  A N T  I N O P L E

courtif

LA

Dóparíá (e M arseüle chaqué jeud i
Départs de Constantinople cha.jüe SAMEDI, u 4 h. dusoir, en touobant á Rodosto.Gallipo 

Dardauelles, Saloniqoe, Volo.Piróo et Naples.
Transbordement á Naples, sur les batcaiix de la Couipagnio, pour Civita-Vecchia, Livoume el 

Génes, maison de transil A. ct L. F raissixet et Cíe. pour la France et l’ótranger.
Pour plus ampies imforniftiioüs s’adresser n i’Agenr.e (cité KrangaLse el á M. D. íloarteili, 

de la Comnagme, á C-arakeiiy.

\

SERVICIO POST.YLE 

DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

B B O X t l O

A rrivo  in  Co sTa n tin o po li

Da Odessa............................. ogQí Lunedi
Da Marsiglia ecc......................... ,  bóraeqiet

P aRTENZA da  COSTANTINOPOLI

Per Odessa.................  ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Marledi » » » 4

■

itin er a r io .

Odessa, Costantiuopoli, Dard’nelll, Srnirne g 
amotiicco (I) I’ireo. Mésfiinu, Palermo, Napoli 
Livorno. Genova e Marsiglia.

lauto alia vcauia guanlo i.l rilorno.coincidenzí 
e transbordo al Píreo di merci, passeggieri e 
posta COI va(iori della Cbmpagiila che faono lí 
linea di Trieste, Venena, Brimlisí et Corfú.

La conipügnia s’incarica di qualunque spedi 
zioue di merci per ogni parte della Goruiania.

l viaggi da Odessa á Marsiglia e v i c e - v e r s t  
avranno luogo seiiza ir&osbordo 

Per inforinazioni, etc. dirígersi a|l’4genzia 
prmcipale. aiii a Aloüin-liané, Cité franQaise N 
00, precisaiTiente ne[ lócale che era oceupam da 
Lloyd Austro-Utígaricú, ovvero a quella succur- 
salo sita in Stamboul Baktchó-Capou, Cheislam 
han, N*3.

(1) Una setlimana Smirne, aitra Salooicco.

FEUTRE POUR TOITURE
d e  A n d « r s o n  e t S o n

C$ feu-tre.employé avec succéspar les com 
pagotes de chenjins de fer, de mines de 
houille, et ungrnnd nombre ¿'industriéis, en 
France et qn Angleterre, procure une toiture 
ininflammable par dessus, légéreietde 
longuedürée. Les tóitures en feutre ANDER 
SON et SON existent depuis 26 á 30 ans.

Féutre pour dpublage de navires, pour en- 
veloppé de tüyaui et cnaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. e t A .  BBKTIN F r é r e s  

Cité Francaise.

C a p s u l e s  e t  I n j e c t i o n ^
Pour les maladies secretes.

Capsules de Mixture Péruvienne, 
nieilleur remede coimu ; supórieur au 
copahii; guérison certainc et rapide.

Injection Denoual, guérissant entié- 
remeiit en deu.v jours aprés usage des 
capsules.
J , oE N O U A  Xj . 4 f ivew  Ox*oss l\oaOL, 

X^onaon,
El ches tous les pkarmaciens.

La Fabrique des Glaciéres niobiles
de l'Ingénieur

F R A N Z  B O L L I N G E R
A VIE.VNE (Autriche) 

renommaprie ses A piia- 
rcsIlM rérrijcéi'R iitn
brevctéí,les píos renommeí 
ct les mieux conslraits pour 
rafraiahirla Biére, i’Eau.le 

lait.beurro, viaudecrue ; appareils garde-manger) 
pour ménage ; app reils á íaire ot á coaserver Is 
irlace, Bobinéis ¿ produciion de Moasse, ainsi que 
BuíT>jt, Coinptoir complet etdébíts pour magasín 
de ineillcure et récente consiruction.

PlUX COURANT ILLÜSTRÉ GRATIS.

Adresser les commandes ú la Fabrique 
VIIíNNE (Atilriche),

W ie d o n ,  lIeiimíálilp;af«M«r 3T. *.

Par ces

, USE I IM  m i l
DES AFFAIRES,

Un des remédes infaillibles pour les com­
batiré est bien cértainemenl.

L’iNSEPTION DANS LES JOURNAÜX
BIBR EUPLOTÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
C est en rnison de cette ihése et de notre 

longue expérience dans cette matiére, que 
nous noRs pormetions d’atiirer toui spéciale- 
meni raiteniion du publie sur notre annonce, 
el de rinviler de s adresser á nous en loute 
confiQQce.

Nous sommes tonjours consciencieusement 
orcupóá de garantir le suecos do chaqué in- 
senióD, en enóisissant de préféronce ceux du 
nombre des jonrnaux dont notre clienléle peal 
aitesier les norübreui résuUais.

Dans Ies circonstances d’éconoraie 8cmelle.s, 
ou toul ceiitime doit étre bien employé, et 
qii’on est forcé d’opposer queiques sacrifice.'* 
pours’assurertant soit peale succés, nous 
croyons agir dans ríntérét du publie en leur 
récommandant notre agence

x io -jn c jex t a  c ié .
Barcao d’anQonces poar tous les journaux do monde.AgeDce Genérale dé la Tagesposl dé Gralz, seo! renrésenlínt du jcwrúalpolitíque quolidien LaTurqtae de Consuntinople.

Vienne Stadt Jíiemer^rassg Í3.

AVIS.

En vente aux bureaux du .journal La  
Turquie  et chez les principaúx libraires 
de Péra et de Galata, r A l m a iia c l i  
^ y n o p t iq u e  k l’usage du Levant, 
ppur l'année 1877.

. .f’. H ..

L A  V E LO U rm ií
est une poudre de Riz apéciale 

préparée eu bismuih, 
par conséquent d’uneaction 

salutaire sur la peau.
Elle est adhérente et invisible, 

aussi donne-t-elle au teint une 
fraicheur naturelle.

C H . F A Y ,  I N V E N T E U R

POMMADE SATIN
Pour conserver aux .mains la 

¡souplesse, la douceuretlespréserverj 
des gergures et aulres accidenta 

provoqués par le froid.

2, rué de la Paix. — PABJS.

EXTRtIT DE VItNDE DE LIEBIG
de FRAY-BENTOS (Amérique du Sud.)

Quatre m édailles d’or 
Parisl857 (2)Havre 1868.Moscou1872

Trois Diplómes honoraires 
Amsterdam 1869. París 1872,VIENNE 1873.

Un Diplome Hors Concours Lyon 1872.

S e u l e m e n t  v r a i  VétiqueUe de chaqué .7
...... .........- pot contient la siqnalure

en couleur 
BLEÜE

Depot C entral de la  Oompagnie Liebig pour IM utricbe-Hongrie
VIENNE I W ollzeüe 6-8

C A R L  B E R C K
J. R. íournisseur de la Cour.

LAROMANIA
SOCÉTÉ GENÉRALE O’ÜSSURANCES É T A B iE  A BUCHAREST

Contre l'liiceiidie. la Gréle, les Siiiislres Mariliines ct sur la Vie.
Agent générol ü Constantinople, A l f r e d  d e  C a s t r o , avocat.

27, rué Yéni- Djami, Calata, en face la station du Tunnel.

émi

COiPáONIE BE íiáyiGáTION
b u s s e  a m m

DE COMMSRGE 4 DO ÜHjéIIJS DE FER D’ODESSA

l>ur ODRSSA.— Les iuadis et les jendis; arrivéa A Odessa iftsinarcredi-, «t 
.rnvéeR’Odessa 5 Constanfiaople les Idndis etle^jeudis. et les »amedis matin

D’ODESSA corresDctídacce par bateaua vopeur ev..-' loas Ies ports rmssos de ia mer Noire et d’Â nf

............Vi«nne.................  98 h. 55 m. ;{ ‘ Herim .......... i
Le train de Vienne pour t»aris pan J M m, anré? l’i=Tivée ílii‘trViñW'ñHÍ.¡J. «!i .*  ̂Odessa 2 h. 45 m. aprés I’arrivée dutrain de Taris. ^ Ode.ssa, et le irsin poü
l»our óviter aux passagers l’embarras.é Odessa,’ du trai»-t .tu bate.-m an / hamin i 

gnie a élabli un Service spécial entre le drbarcadére des baleaux et 
Cherain de ter; les treins parlent da port pour la % re de Koiiikovo á «he™ *",? '* '-' 
du matm et a 7 h. 45 ra. da soir. Et pour les voyaceurs arrivant o .r “ ■de Kouiikovo au port á 10 h. 45 m. du matiu.  ̂ arrivani par le chomm de fer de la garé

Les voyageurs peuveui proflter de ce serviCe pour eui et üjur lanrí; hair-toí.» cor.»
Pour P0rt.-8ervjce hebdo.nadaire. OeparUe ?es Payersurtaxe

InéboR, SamsoUQ, Kérsssoun-ie, Ordou. Trébizonde et Brtou n ‘Stírvfce -DéciaUnL^R 1̂°'
Arrivée á Cnnstantinop e ¡es ' -.mlredis. ■ «aíre Batoum et Poü

Pour BOMBAYjlouciiaut h Porl-Said el Dieddah clianno c ... i- . . ,
Pour ALKXAm’,H 1K--Les sa ned,s de íoufleru

Rhodes, Sicrsine. Aiexancreite, Lattaquié, Trípoli, be>r'>u b St-Tean d'Apil 7  
rivé8aConsiai.nnoplele)dirnaQcíu)5.m«(iii.  ̂ ' -"'-n d Acie, Jaffa et Pori-Said. Ar-

Dóiiarts fréquents pour Marscille, le Havre, Anvers, Lond-es los Indas et U nr.r,.
Lebureau despostes d l’Aeíuee recoit les leitres simriflfi’í.f Ahor̂ rA.,., °®,' 

des bandes ponr toute U Russie et ie ('cacase, ie? ¡ntrei^simolen h el envoisÍ^Europe toie d'Odessa. ’ ^ ^^ndes pour louti

V - • «-.-WSv .

L A  V É R I T A B L E

S E  B ® T 0 T
Seúl Dentifrice approuvé

par
l’a c a d é i h i e  e t  l a  f a c u l t é  d e  m é d e c i n e

DE PA K IS

BE
Dentifrice au quinquina

VIKAIGRE DE TOILETTE! LE SUBLIIilE
svpériew. j arrét de la clmte des cheveux. EAU OE TOILETTE

sans acide.

EWTREPOT G Íi^É R A I. . 229 , ru 3  S t-K o n o ré . pris de la ,„a Caslipli.™ 
París. VENTE AU DÉTAlL : 18, boulevard des Itaiiens. París.

EN FRANGE ET A L’ETRANGHrt, L IIF.-̂  LES PRINGITAUX COMMERQANTS

TiANSFEiT [II mikm
MoEsieur Ó .  a Thoanear de prévenir sa Hombrease clienléle

:  í " : i r r  <iuKoulé-Kapoaaunonveaue.spao¡eux local

GRáNO’RUE 500 PRÉS Dü TÜNNEL

ASSURANCE CONTRE L ’INCENDIE

L 'HELVÉTIA
OOMPAGNIE SDISSE D’ASSURANCE CONTRE LTNCENDIE A S’  GALL

p r t e o R d ^ r  S p ^ fe i  r & i i -s:!-
E„ face de

TIM BRE KUMIDE FACTURES EAYÉES J O Ü R H A Ü X r e g i s t r e s  RAYES t i m b r e  s e c

LIT igü®

l'ErinA
P E R A

f í á a i f i T l í M S  M T I I S ,  T l í f lU S ,  G f i M S  & M M Í I i l I S
L’Administraíion ayant rcQU derniéremeat de nouveaux caracteres, se charge de tous travaux typographiqucs et impressioas de Juxe en diíTéreníes langues 
Ello ost également h . méme d’exécuter des travaux lithographiques de la derniére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligé,-désormais, de s’adresser á Vienne ouá 

París pour los travaux délicats et de luxe; le personael et les machines dont dispose l’IMPRIMERIE CENTRALE pouvant répondre á tous les besoins.

inrt-nrir-r-xríSvnR.

o o

Pac?

P>£3

11' 1  ̂1 GOMPTES-GOÜHANTS
1 BILLETS MOTUAIRES 1 I 3 R O C H X J R E . ‘S í í t tm  be Ülariagc 1 LETTRES DE C im E

■ 1______ ^ _____ _

TvPOGRAPIflE ET LiTHOGRPHIE CENTRALES,

3

Ayuntamiento de Madrid




